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AU LOGEMENT 
POUR ATTIRER LA
MAIN-D'OEUVRE

Coaticook cherche
300 travai Heurs

Jean-François GAGNON

Coaticook

Des industries de la région de Coati­
cook ont besoin rapidement de 
plus de 300 travailleurs et la MRC 
de Coaticook, le maire de Coaticook 

André Langevin en tête, adoptent des 
moyens musclés qui vont de la ligne té­
léphonique 849-3194 jusqu’à la subven­
tion du logement à certains travailleurs

qui éliront domicile sur son territoire.
Ces mesures s’inscrivent dans le ca­

dre d’une stratégie nouvellement élabo­
rée et visant à amener des travailleurs, 
résidant à l’extérieur de la MRC de 
Coaticook, à venir s’y installer. Elles ont 
été dévoilées, hier, à l’occasion d’une 
conférence de presse tenue hier à l’Hô­
tel de ville de Coaticook. On a aussi ré­
vélé l’adoption d’autres moyens devant 
régler à court terme les besoins de 
main-i^’oeuvre des employeurs.

Le programme de subvention de lo­
gement est certainement la mesure-ve­
dette de cette stratégie. Il est unique­
ment réservé aux travailleurs des 
entreprises des domaines agricole et in­
dustriel, de la MRC. 11 se détaille com­
me suit: la première année suivant son 
arrivée sur ce territoire, le bénéficiaire a 
droit à un rabais de 75 S, par mois, sur 
son logement; la deuxième, à un es­
compte de 50 S.

Dans le cas où le travailleur, migrant

dans ce secteur, désirerait accéder à la 
propriété, on lui octroierait des mon­
tants équivalents, à ceux récoltés, au 
bout d’un an, par celui choisissant de 
s’installer en habitation locative. Ainsi, 
il recevrait 900 S la première année de 
son arrivée, 600 $ la seconde.

Coaticook... (suite en A2)
Un service de 

recrutement spécial (B1)

UNE ENVOLÉE PARFAITE
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Dans un éclat de lumière presque insoutenable et une symphonie de grondements, l'astronaute Julie Payette a 
vécu un décolllage parfait, hier matin, à bord de la navette spatiale Discovery. Une cinquantaine de membres de 
la famille de la jeune scientifique québécçise - qui affichait un sourire radieux peu avant l'embarquement - ont 
assisté au lancement avec émotion. LES DETAILS EN AIO.

«Mom» 
Boucher 
conteste 
un billet 

d'infraction
Jacques LEMOINE

Sherbrooke

Le Hell’s Angels Maurice «Mom» 
Boucher contestera un billet d’in­
fraction émis contre lui pour con­
duite à 160 km/h dans une zone de 100, 

sur l’autoroute 55, le 22 mai, dans le 
canton de Melbourne.

La SO a confirmé qu’il avait été in­
tercepté à 16h20 ce jour-là à la hauteur 
du kilomètre 76 au volant d’une Volks­
wagen Newbeetle par un patrouilleur 
du poste autoroutier.

Boucher, considéré comme le chef 
guerrier des Hell’s, est passible d’une 
pénalité de 315 $, de frais de 104 $ et 
de l’imposition de cinq points d’inapti­
tude s’il était trouvé coupable de cette 
infraction.

Interrogé hier à la suite de la diffu­
sion de cette information, Me Michel 
Dussault, de Sherbrooke, a confirmé 
qu’il avait comparu pour son client et 
enregistré pour lui un plaidoyer de non 
culpabilité.

Son plaidoyer a été acheminé à 
Québec et le ministère de la Justice 
l’informera de la date de la comparu­
tion.

On se rappellera que les Angels de 
Lennoxville ont reçu la visite de plu­
sieurs motocyclistes pendant le week­
end pour souligner le lie anniversaire 
du chapitre de Québec ayant été expul­
sé de son local de Saint-Nicholas.

Cancer
Québec annonce 

une série de 
mesures pour 

réduire l’attente (aw)
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Richmond tire son épingle du jeu
Son parc industriel prend de l’expansion 
dans une région hautement compétitive

Guy MARCHAND

Richmond

Même si la Ville de Richmond est 
située dans une zone très compé­
titive au niveau de la prospection 
de nouvelles entreprises industrielles en 

raison de lÿ présence de grands centres 
comme les villes de Sherbrooke, Gran­
by, Drummondville et Victoriaville, elle 
a su malgré tout tirer son épingle du jeu 
au cours de la dernière année alors que 
plus de deux millions de dollars ont été 
investis dans son parc industriel.

Ainsi, le voeu exprimé depuis plu­
sieurs années à Richmond par les élus 
politiques en place afin de diversifier 
une économie qui était surtout basée 
sur l’industrie du textile et de la chaus­
sure, a été réalisé puisque nombre de 
petites entreprises ont vu le jour à Rich­

mond au cours des 
dernières années.

«Au cours de la 
dernière décennie, 
le conseil a adopté 
une politique plus 
agressive afin de 
donner un coup de 
barre à la diversifi­
cation de notre 
économie, et les ré­
sultats sont très 
bons jusqu'à main­
tenant», affirme le 

Le maire maire Marc-André
Marc-André Martel Martel.

«L’important, poursuit-il, c’est de ne 
pas être dépendant d’un seul secteur in­
dustriel et nous avons réussi au cours 
des dernières années à contribuer à l’im­
plantation de nouvelles entreprises, avec 
le développement de nouveaux types

d’industries.»
L'année 1998 aura en effet été parti­

culièrement intéressante pour les auto­
rités de la Ville, puisque ce ne sont pas 
moins de cinq nouvelles entreprises qui 
ont vu le jour dans le parc industriel de 
Richmond.

Celles-ci ont entrainé la création de 
plus de 75 emplois et des investisse­
ments de plus de 2 millions de dollars de 
la part des promoteurs.

Le plus important projet de la der­
nière année implique la venue de CBM 
Max Inc, une entreprise spécialisée dans 
la conception et la fabrication d'équipe­
ments spécialisés tels que remorque, 
benne de camion etc...

Plus de 835 000$ ont été investis 
dans ce projet et 28 emplois ont été 
créés. La création de la Divison Hockey 
du groupe Camoplast a pour sa part re­
quis des investissements de 170 000$ et

contribué à la création de 35 emplois.
Des investissements de 280 000$ ont 

été réalisés chez Plasti-Gestion tandis 
que les compagnies Multi-Marques (335 
000$I et Boulangerie Gadoua (215 
000$) ont choisi Richmond pour locali­
ser leur centre de distribution de pro­
duits de boulangerie pour la région es- 
trienne.

«Il s’agit d’une année record au ni­
veau des investisements et en terme de 
créations d'entreprises, a signalé le mai­
re. La concrétisation de ces projets a été 
rendu possible grâce à une étroite colla­
boration du conseil municipal et du co­
mité de promotion industrielle.

Le succès passe par 
la diversification (B4)

Windsor multiplie 
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Le seul moine de la terre qui avait 
une invitation pour Cap Canaveral

~------------------

L'album Splendor a 
valu au Père Domini­
que Minier une invi­
tation, par l'astro­
naute Julie Payette 
elle-même, à assis­
ter au lancement de 
la navette Discovery. 
Le Père n'y est pas 
allé, mais admet 
qu'il aurait aimé être 
à Cap Canaveral 
hier.Il y a 34 années maintenant que Dominique Mi­

nier vit en marge de la société comme moine bé­
nédictin à l’Abbaye de Saint-Benoit-du-Lac. 
Trente-quatre années d’une vie qu’il a choisi de con­

sacrer entièrement à Dieu. L’homme a maintenant 
56 ans, même s’il ne les fait pas du tout.

Jamais depuis le premier jour où il a mis les 
pieds au monastère de Saint-Benoît-du-Lac, le Père 
Dominique Minier n’a pensé à se soustraire à son 
engagement. S’il y a une journée toutefois où il au­
rait aimé pouvoir profiter d’une liberté totale, c’est 
peut-être celle d’hier.

C’est que Dom Dominique Minier fut le seul 
moine de la planète — le contraire serait étonnant 
— à avoir reçu une invitation afin d’assister au lan­
cement de la navette Discovery à Cap Canaveral, en 
Floride. L’invitation lui avait été faite par nulle au­
tre que l’astronaute Julie Payette.

«J’aurais aimé ça être là, a-t-il admis lorsque je 
suis allé le rencontrer hier. Mais il aurait fallu que je 
demande une permission spéciale et je ne pouvais 
pas demander cela à mon Supérieur. Nous, les moi­
nes, vivons retirés, dans notre monastère.»

Le Père Minier n’a même pas regardé le lance­
ment à la télévision. Parce que les moines ne regar­
dent pas la télévision. Il n’y a qu’un téléviseur pour 
tout le monastère et il ne sert que très rarement. 
«Quand il y a des élections ou qu’on choisit un nou­
veau Pape, lance en riant le Père Minier. Mais il 
peut arriver que l’on regarde un grand film. Le jour 
d’un anniversaire par exemple.»

C’est une journaliste de la radio qui lui a appris 
lors d’une entrevue hier matin que tout s’était très 
bien déroulé lors du lancement. Ses prières 
n’avaient donc pas été vaines...

Si l’astronaute Julie Payette a pris la peine d’in­
viter le Père Dominique Minier au lancement de 
Discovery, c’est qu’elle lui avait préalablement de­
mandé par écrit la permission d’emporter son dis­
que dans l’espace. Au même titre que les disques de 
Céline Dion et Kevin Parent. Quel honneur!

En novembre dernier, après six ans d’efforts, le 
Père Minier a lancé Falbum (disque compact) 
Splendor, sur lequel on retrouve des chants grégo­
riens accompagnés de musique contemporaine ryth­
mée. Le Père Minier y chante en compagnie de deux

autres moines: les Pères Yvon Giguère et Éric Gé­
néreux. Déjà, 15 000 copies de l’album ont été ven­
dues au Québec et la maison de diffusion regarde 
maintenant du côté de l’Europe et de l'Asie."

Mais quelle ne fut pas la surprise du Père Minier 
de recevoir pareille demande de la part de Julie 
Payette, lui qui avait justement eu l'idée — sans tou­
tefois oser la mettre à exécution — de lui adresser 
une proposition en ce sens peu de temps aupara­
vant. Il avait lu dans Lu Tribune qu’il serait possible 
à la célèbre astronaute canadienne d’emporter avec 
elle dans l’espace une série de disques compacts.

La réponse du moine bénédictin, qu’il a achemi­
née par écrit à l’astronaute, ne s’est évidemment pas 
faite attendre.

«Je suis très honoré de vous offrir notre album 
Splendor pour lequel vous manifestez de l’intérêt.

(,..)Le but de ce projet personnel était de parta­
ger ce que je vis moi-même depuis plusieurs années, 
en contact journalier avec les chants grégoriens que 
mettent en valeur des textes bibliques et liturgiques.

(...jParmi les pièces de cet album, je me permets 
de vous signaler la huitième qui est un hymne de 
louange et d'admiration de l’Univers et de la place 
de l'homme dans cet Univers...»

Le Père Minier termine sa lettre à Julie Payette 
en l’assurant de ses pensées dans sa prière de moine 
pendant la durée de son séjour dans l’espace.

D’autre part, il aurait aussi été possible au Père

Dominique d’assister au lancement de Discovery di­
rectement aux locaux de l’Agence spatiale canadien­
ne, à Saint-Hubert. II y était invité également. Peut- 
être que c’aurait pu être possible si le lancement 
avait eu lieu en après-midi. Parce que les moines ont 
congé le jeudi après-midi...

C’est d’ailleurs le seul congé dont bénéficie les 
30 Pères et les 23 Frères de l’Abbaye. Jamais de va­
cances. Même qu’ils ne sont pas obligés de partici­
per au souper communautaire quotidien le jeudi 
après-midi. Ils peuvent manger à l’heure qu'ils sou­
haitent. Même qu’il leur est permis de parler libre­
ment, eux qui sont restreints au silence ou à des de­
mi-silences le jour.

Le Père Dominique Minier a toutefois l’habitude 
du contact avec l’extérieur pour avoir été le direc­
teur de la célèbre Fromagerie de l’Abbaye pendant 
20 ans, soit à venir jusqu’à janvier dernier, lui qui 
possède également une formation de chimiste.

D’ailleurs, à défaut de posséder un appareil ra­
dio ou un téléviseur, le Père Minier a un lecteur de 
disque compact, qu'il range soigneusement dans un 
tiroir de son pupitre. Les moines ont la liberté 
d’écouter de la musique. Le Père Minier connaît 
d’ailleurs quelques tounesde Kevin Parent, dont 
une qui a rapport à l’alcoolisme.

«Je suis convaincu qu’il aide bien des alcooliques 
par les paroles de cette chanson...», dit le religieux. 
Lui, ce sont les chrétiens qu’il souhaite rejoindre 
avec Splendor. Il est même question d’un deuxième 
album. En français cette fois.

Coaticook cherche 300 travailleurs (suite de la Une)
«Il n’y a rien de prévu pour la troisième 

année. Mais je pense qu’avec ces subventions, 
le milieu aura déjà fait son bout de chemin», a 
blagué le maire de Coaticook, hier.

L’argent qui permettra de financer ce pro­
gramme de subventions sera puisé à même les 
octrois du Fonds de création d’emplois de la 
MRC de Coaticook, initiative pensée par An­
dré Langevin, il y a quelques années. Notons 
que ce fonds distribue des argents aux entre­
prises créatrices d'emplois, de la MRC de 
Coaticook.

Chaque entreprise bénéficiaire du Fonds 
de création d’emplois de la MRC de Coati­
cook remettra ainsi 10 pour cent de ce qu’elle 
recevra de celui-ci, afin de défrayer une part 
des coûts de logement de certains de ses em­
ployés.

Les gens de l’extérieur intéressés à se si­
gnaler pourront appeler via la ligne téléphoni­
que.

D’autres mesures
D'autre part, la Ville de Coaticook tentera 

de stimuler la construction d'habitations loca­
tives, sur son territoire, au cours des prochai­
nes années. Elle veut en effet éviter que ne s’y

produise une éventuelle pénurie de loge­
ments.

Pour ce faire, elle subventionnera certains 
projets de construction de nouveaux édifices 
de trois logements et plus. Un montant de 
1000 dollars par logement construit sera donc 
accordé aux promoteurs qui bâtiront des im­
meubles sur des terrains pré-selectionnés par 
son administration.

On peut par ailleurs noter que la Ville de 
Coaticook mettra à jour sa liste de terrains 
disponibles à la construction résidentielle. Dé­
plus, elle travaillera à accueillir, le mieux pos­
sible, les éventuels nouveaux arrivants sur son 
territoire.

Entre autres grâce à cette stratégie et à 
une bonification prochaine de la politique fa­
miliale de sa municipalité, André Langevin 
pense que Coaticook comptera quelque 1000 
résidants de plus, d’ici 10 ans.

«C’est notre objectif qu’elle atteigne le 
chiffre des 10 000 habitants en l’an 2009», a-t- 
il lancé, tout en verve qu’il était, hier.

Un service de 
recrutement spécial (Bl)
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MODE JUNIOR BRANCHÉE SUR

TWIK CITOYENNE DU MONDE. 

ESPRIT INTERACTIF MARQUANT

19\ CAMI SPAGHETTI STRETCH j
OQ L’exclusivité Twik, une essentielle 

( pure mode à prix exceptionnel.
Tricot 95% coton 5% lycra en noir, j 
charbon, blanc, kaki, glacier, rouge, 
marine, rose gomme, argent, bleu \ 
pétrole. P.m.g.tg.

QUÉBEC PLACE S T F - F O Y • GALERIES DE LA CAPITALE • VIEUX QUÉBE C MONTRÉAL 9 77 RUE ST E-

LE PULL V ÉQUIPE 29 95
De la collection twik exclusive de pulls en tricot pur coton, leV coupé plus près du corps 
avec bordures athlétiques en contraste sur gris, marine, rouge ou blanc. P.m.g.tg. Rég. 36.00*

LA JUPE TAILLE CORDON 39.95
Fleurs en liberté sur popeline de coton, longueur genou, petites fentes sur les côtés, c’est hippie 
chic pour twik cet été. Assortiment de mini fleurs en bleu cendré, jaune ou rose. P.m.g. Rég. 48.00*



Vente de l'ancienne usine Beloit
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De sérieux pourparlers sont en cours
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Des discussions soutenues sont en 
cours avec au moins deux groupes 
intéressés à acquérir l'ancienne 
usine Beloit, à Sherbrooke, alors qu’un 

troisième acheteur potentiel est tou­
jours actif dans le dossier. Aucun d’en­
tre eux n’a cependant formulé à ce jour 
d offre financière ferme.

Sans dévoiler le nom des groupes 
avec qui il discute, le courtier chargé de 
la vente des installations de Beloit, 
Marc Fugère, de la firme CB commer­
cial, a confirmé à La Tribune que l’inté­
rêt est grandissant.

«Durant les six ou sept premiers 
mois, j’ai reçu des appels d’entreprises 
plus ou moins intéressées qui reni­
flaient une bonne affaire. Depuis quel­
ques mois, les pourparlers sont sérieux 
avec deux des groupes. Le troisième est 
un peu plus discret», dit M. Fugère.

Parmi les interlocuteurs les plus in­
sistants auprès de Beloit, l'un convoite 
1 usine et les équipements qui en reste. 
L’autre discute uniquement en vue 
d’acquérir le bâtiment, probablement 
pour l’utiliser à des fins d’entreposage.

Prochaines semaines
Les prochaines semaines seront ré­

vélatrices sur la vocation du complexe 
industriel puisque Beloit compte ven­
dre à (encan dans un mois les équipe­
ments inactifs à Sherbrooke, y compris 
les ponts roulants qui se trouvent tou­
jours à l’intérieur de l’usine désaffec­
tée.
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«Les délais ont été longs puisque la 
société mère de Beloit, la multinationa­
le Harnischfeger, a évalué les besoins 
en équipements dans l’ensemble de ses

Photo La Tribune, archives
Les prochaines semaines seront révélatrices sur la vocation du complexe industriel de l'ancienne usine de 
ia Beloit, puisque l'entreprise compte vendre à l'encan les équipements inactifs, y compris les ponts rou­
lants qui se trouvent toujours à l'intérieur de l'usine désaffectée.

filiales. Maintenant que cela est fait, la 
compagnie s’apprête effectivement à se 
départir de ce qui n’a pas été réclamé», 
signale l’agent immobilier.

Si elle n’obtient pas une offre satis­
faisante d’ici l’automne, Beloit songe à 
démolir une partie de ce bâtiment 
géant pour réduire les coûts d’entre­
tien.

«Ce n’est pas la première fois 
qu’une entreprise considère cette op­
tion plutôt que la vente à rabais», dit 
Marc Fugère

Sur la touche
La Ville de Sherbrooke n’a pas reçu 

de réponse écrite à son offre d’acquérir 
le bâtiment pour un dollar en échange 
d’un abattement fiscal. Le directeur gé­
néral de la Société de développement 
économique de la région sherbrookoi- 
se, Pierre Dagenais, a cependant été in­
formé que Beloit écarte cette option.

«C’est une question juridique. 
Lorsqu’elle a vendu son usine de Sher­
brooke à la compagnie Beloit, la socié­
té Ingcrsoll Rand a placé en fiducie des 
montants destinés à la décontamination 
des sols. Bcloit craint de perdre l’accès 
à cette enveloppe budgétaire pour assu­
mer sa responsabilité environnementa­
le de vendeur si elle cède l’usine à une 
entité municipale», a expliqué M. Da­
genais, qui se dit cependant convaincu 
que les vestiges de Beloit reprendront 
vie d’ici la fin de l’été.

Entre temps, pour diminuer les frais 
qu’elle supporte depuis l’arrêt des opé­
rations, en août 1998, Beloit a contesté 
l’évaluation municipale de ses installa­
tions, actuellement fixé à un peu plus 
de 4 millions de dollars. Les deux par­
ties seraient sur le point de s’entendre 
sur une valeur révisée à la baisse de 12 
pour cent.

Attention aux têtes de violon!
Mal apprêtées, ces fougères sont très toxiques
Gilles FISETTE

Sherbrooke

Les têtes de violon sont agréables à l’oeil et à 
la bouche. Mais, attention, elles sont toxi­
ques si elles ne sont pas apprêtées de la bon­
ne façon.

Sylvie Nobert, de Sherbrooke, en a fait la 
douloureuse expérience, récemment. Et, déplo­
re-t-elle, il n’y avait aucune mise en garde, ni 
mode de préparation sur les contenants de têtes 
de violon qu’elle s’est procurée, à deux occa­
sions ce printemps, dans deux commerces diffé­
rents, l’un à Sherbrooke, l’autre à Magog.

«Ce n’est pas la première fois que je mange 
des têtes de violon et je n’ai jamais eu de problè­
me. Sauf la dernière fois. On dirait que les têtes 
de violon sont plus toxiques, cette année... Nous 
étions deux adultes et ma fille. Ma fille en a 
moins mangées que nous. Elle a été moins mala­
de aussi. Mais les deux adultes, nous avons été 
malades durant une douzaine d’heures. Très 
malades. Je ne le souhaite à personne. Cela 
pourrait même être dangereux pour une person­
ne âgée...», a expliqué Mme Nobert qui a porté 
cette affaire à l’attention de la direction de la 
santé publique.

Au ministère de l’Agriculture, des pêcheries 
et de l’alimentation du Québec (MAPAQ), on 
fait état d’une trentaine de cas comme celui de 
Mme Nobert, principalement en Estrie et dans 
les régions de Montréal et de Québec.

Les têtes de violon ou crosses de fougère si 
on préfère - ou, encore, de son nom savant, mat- 
tcuccia struthiopteris - contiennent une substan­
ce toxique, pour le moment inconnue, rapporte 
le MAPAQ.

Mais cela ne veut 
ver pour autant. Il 
ment suivre une procédure de préparation stric­
te: secouer vigoureusement les têtes de violon 
dans un sac de plastique pour éliminer les écail­
les brunes qui les recouvrent; les laver à grande 
eau; et, surtout, les faire bouillir pendant quinze 
(15) minutes. Le ministère ne recommande pas 
de consommer les crosses de fougère crues ou 
de seulement les faire frire ou sauter dans une 
poêle, ce qui n’est pas suffisant pour éliminer la 
toxicité du produit.

Les symptômes ressenties par les personnes 
atteintes d intoxication apparaissent peu de 
temps après la consommation (de 30 minutes à 
12 heures). Ils se manifestent sous la forme de 
nausée, de crampe, de vomissement et de diar­
rhée. Les problèmes sont passagers mais fort in­
commodants.

«Je ne comprends pas que les distributeurs 
ne mettent pas en garde les clients. Ils devraient 
mettre un mode d’emploi. Il faut à tout prix fai­
re bouillir les têtes de violon durant quinze mi­
nutes. Les deux fois que j’en ai achetées, il n’y 
avait aucune mise en garde, aucune indication... 
J’espère que les correctifs seront apportées rapi­
dement», a dit Mme Nobert.

Imocom, René Marquis

Intoxiquée et 
très malade 
après avoir con­
sommé des tê­
tes de violon en 
compagnie de 
sa fille Marie, 
Sylvie Nobert 
déplore le fait 
qu'il n'y a aucu­
ne mise en gar­
de, ni mode de 
préparation sur 
les contenants 
mis en vente 
dans les mar­
chés d'alimen­
tation.

Bourde sur «l'éventualité d'un Québec souverain»

Claude Boucher fait son mea culpa
François GOUGEGN 

Sherbrooke

Cf est un accident de parcours, mais qui est arrivé à 
un bien mauvais moment... Et je comprends le 
président de l’Assemblée nationale d’avoir réagi 

comme il l’a fait! J’aurais fait pareil à sa place.»
C’est ce qu’a déclaré hier le député de Johnson et ad­

joint parlementaire du vice-premier ministre du Québec, 
Claude Boucher, avec qui le contact a pu être établi depuis 
Recife, au Brésil, où il se trouve en mission au nom de l’As­
semblée nationale du Québec, dans le cadre de la Conféren­
ce annuelle des parlementaires de ce pays d’Amérique du 
Sud.

Un savon
M. Boucher faisait ici bien sûr référence au savon que lui 

a servi la semaine dernière le président de l’Assemblée na­
tionale du Québec, Jean-Pierre Charbonneau, au sujet de sa 
déclaration situant cette mission «dans l’éventualité d’un 
Québec souverain».

Ne cherchant aucunement à se défiler, M. Boucher a ad­
mis avoir commis une erreur. Il a même échangé avec M. 
Charbonneau, à qui il a remis sa démission comme vice-pré­
sident pour le Québec de la Conférence parlementaire des 
Amériques et offert de revenir sur le champ au Québec. «M. 
Charbonneau a refusé dans les deux cas... Maintenant, ça 
me semble réglé et je pense pas qu’on ai à revenir là-dessus, 
à moins que des gens cherchent à en faire une tempête dans 
un verre d’eau», a émis M. Boucher.

Plus d’autonomie
Du reste, dans le cadre de son voyage au Brésil, le dépu­

té de Johnson, qui s’exprime très bien en portugais, a passé 
la journée d’hier avec le député Bruno Araujo, également 
vice-président de l’Assemblée législati­
ve du Pcrnambouc. Il s’agit d’un des 
états composant le Brésil, avec une po­
pulation semblable à celle du Québec 
et dont la capitale est Recife.

Dans une conversation traduite par 
une interprète, le député Araujo a indi­
qué que la conférence annuelle des 
parlementaires du Brésil vise à discuter 
des relations entre (es états fédéraux et 
le pouvoir central. A l’ordre du jour de 
cette année: les états fédéraux désirent 
plus d’autonomie.

Est-ce un peu comme le Québec fa­

ce au Canada alors? «C’est différent, a expliqué le député 
car, ici dans les états fédérés, on ne remet pas en question 
notre appartenance au Brésil. Nos échanges se situent es­
sentiellement sur des questions administratives et légales.
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Vif succès de la campagne 
pour les travailleurs de rue
□ La Coalition sherbrookoise dispose d'une somme de 90 000 $
Catherine SCHLAGER 

Sherbrooke

Plusieurs gens étaient convain­
cus que la campagne serait un On a également souligné le remar- 
succès. Par contre, elle a de- quable travail accompli par Roger 
mandé beaucoup d’efforts de la part Fortier, président d’honneur de cette 

des bénévoles et des gens de la Coali- campagne, qui, grâce à son implica­
tion», a résumé Alain Campagna, tion, a grandement contribué à rat- 
maître de cérémonie de cette confé- teinte des objectifs que la Coalition

généreusement l’organisme. Cette davantage avec le milieu, c’est-à-dire 
somme servira à consolider les actions les écoles, les CLSC et les organismes 
déjà entreprises au cours des années communautaires, de façon à ce que 
passées. les jeunes profitent des ressources dé­

jà en place. Une volonté d’assurer 
une présence encore plus grande dans 
les parcs et dans les différents quar­
tiers a également été exprimée.

Finalement, la Coalition a démon­
tré un désir d’obtenir un financement

rence de presse qui se tenait hier ma- s’était fixé au départ. «Il y a différents plus récurrent de la part de la Régie
tin au Presse Boutique café et qui vi- types de présidents d’honneur : ceux 
sait à souligner la clôture de la qui sont là pour l’honneur et ceux qui 
campagne de financement de la Coa- veillent à honorer leurs engage- 
lition sherbrookoise pour le travail de ments», a lancé en plaisantant le maî- 
rue. tre de cérémonie Alain Campagna.

Sous le thème Du coeur pour les La Coalition sherbrookoise pour 
jeunes de lu rue, la Coalition a réussi le travail de rue a établi quelques 
à recueillir plus de 90 000 $ de la part priorités d’actions pour la prochaine 
des quelque 200 parrains et marraines année. On compte maintenir une 
qui se sont mobilisés pour supporter équipe composée de cinq travailleurs 

_______________ de la rue afin d’offrir une continuité

Imacom-Daguerre, Martin Blache
Lise Gagnon, présidente de la Coalition 
sherbrookoise pour le travail de rue, a souli­
gné hier matin au Presse Boutique Café de 
Sherbrooke que la Campagne de finance­
ment 1999 de la Coalition avait atteint son 
objectif fixé à 90 000 $. Elle est accompa­
gnée d'Alain Campagna qui tenait le râle de 
maître de cérémonie de cette conférence de 
presse.

aux quelque 2400 jeunes qui ont cô­
toyé ces travailleurs pendant la der­
nière année.

«Les jeunes bâtissent des liens 
avec les travailleurs de la rue. Ce se­
rait bête de vouloir changer l’équipe 
qui est déjà en place», affirmait Lise 
Gagnon, présidente de la Coalition.

De plus, on tentera de travailler

régionale de la santé et des services 
sociaux du Québec. «La Coalition 
doit être un organisme reconnu. Ce 
n’est pas normal que nous devions 
chaque année consentir autant d’ef­
forts pour réussir à amasser des 
sous», a déclaré Mme Gagnon.

La Coalition sherbrookoise pour 
le travail de rue existe depuis plus de 
dix ans. Son mandat consiste à écou­
ter les jeunes âgés majoritairement 
entre 13 et 25 ans ainsi qu’à les aider 
à trouver la place qui leur convient 
dans la société.

Plusieurs projets ont été entrepris 
au cours des années passées. On n’a 
qu’à penser à l’autobus Macadam J, 
au projet ArtMurados ainsi qu’à plu­
sieurs actions de prévention dans des 
milieux tels que les parcs, écoles, bars 
et arcades.
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Vol à Weedon

La SQ publie 
un portrait-robot
Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

Les membres du Bureau des enquê­
tes criminelles de la Sûreté du 
Québec des MRC de l’Estrie ont 
diffusé, hier, le portrait-robot de la 

femme soupçonnée d’avoir perpétré un 
vol qualifié à l’endroit d’une autre fem­
me dans un véhicule, ehemin Ferry 
Road, à Weedon. le jeudi 13 mai der­
nier.

On décrit la suspecte comme une 
femme âgée d’environ 30 ans, mesurant 
1,62 mètre (cinq pieds et quatre pou­
ces) et pesant dans les 63 kilos (140 li­
vres).

Elle avait les cheveux roux avec une 
repousse foncée. Ses lèvres étaient re­
couvertes d’un fard rouge vin avec un 
contour très foncé. De corpulence 
moyenne, la femme au moment du vol 
était vêtue d’un veston court, à col chi­
nois, bleu marine et d’un pantalon «leg­
ging» foncé, probablement noir.

Rappelons que la victime se trou­
vait dans un véhicule et se dirigeait vers 
une caisse populaire, à Weedon, pour 
aller faire un dépôt, étant bénévole 
pour une ligue de quilles.

En circulant chemin Ferry Road, un 
véhicule était immobilisé. Une femme 
lui a fait signe de s’arrêter. La victime a 
débarré la portière. La femme a men­
tionné qu’elle était en panne d’essence 
et demandait un coup de main pour se 
rendre à une station.

Aussitôt «embarquée» dans le véhi­
cule, la suspecte a sorti un couteau, l’a 
placé sur la gorge de la victime, a saisi 
son sae à main, l’a vidé et s’est emparé 
de l’enveloppe de dépôt avant de pren­
dre la fuite.

La SQ n’a pas précisé le montant du 
vol.

Toute information concernant la 
femme au portrait-robot peut être com­
muniquée aux autorités de la SO en 
composant le (819) 564-1212.

Découvrez tous les côtés de SearsT

François Massicotte 
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Incendie du «poulailler» sur le Plateau Svlvie-Daiçile

La conséquence d'une intervention humaine
Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

Dans l’esprit des spécialistes, il ne 
fait aucun doute que l’incendie 
qui a pris naissance sous le plan­
cher de la bâtisse appelée «le poulail­

ler», Plateau Sylvie-Daigle, dans l’Est 
de Sherbrooke, est la conséquence 
d’une intervention humaine.

C’est pourquoi, hier, le dossier s’est 
retrouvé sur la table toujours fort bien 
garnie des membres de la Division des

enquêtes criminelles du Service de poli­
ce de la région sherbrookoise.

L’inspecteur Bernard Brisson, du 
Département de prévention des incen­
dies, a travaillé tout le jour de mercredi 
dans et autour de cette bâtisse, quali­
fiée de dernier vestige de l’âge d’or des 
expositions agricoles de Sherbrooke, 
époque aujourd'hui révolue.

Le technicien en scènes de crime, 
Claude De Billy, l’y avait rejoint en fin 
de journée pour relever divers indices 
et effectuer la prise de clichés.

Avant de qualifier le geste de carré­

ment criminel, il semble que l’on doive 
y apporter des nuances.

Alors que les deux spécialistes s’af- 
lairaient à effectuer diverses expertises 
sur le site de l’incendie, des étudiants 
du CEGEP de Sherbrooke, situé à 
quelques dizaines de mètres de là, leur 
ont mentionné qu’à plusieurs reprises, 
en passant près de cette bâtisse, ils ont 
entendu des voix.

Contenants de bière, de liqueur 
douce, sacs de croustilles ou de barres 
de chocolat et autres détritus indi­
quaient que l’endroit était particulière­

ment fréquenté: c’est-à-dire le dessous 
de la bâtisse où l'on pouvait s’infiltrer 
aisément.

Une chose est certaine: on y a allu­
mé un petit feu.

S’agit-il d’un squatter? D'un groupe 
de jeunes imprudents? De vandales qui 
ont allumé un incendie pour mal faire? 
Il semble que l’on soit quand même 
loin de l’hypothèse d’un pyromane... 
même si 48 heures plus tôt quelqu’un a 
délibérément provoqué un incendie à 
l’étage de l’édifice du 688 rue Prospect, 
dans le Nord de Sherbrooke.

Ce qui est acquis: il ne semble pas

que les voix étaient celles des fantômes 
de l’ancien bâtiment des foires agrico­
le^ de Sherbrooke, converti jusqu’à 
mardi soir dernier en hangar d’appoint 
pour les organisateurs du Challenge sur 
glace du Canada.

Beaucoup de gens rampaient sous 
cette bâtisse pour diverses raisons ei 
pas forcément pour y pondre.

Même si le bâtiment a tenu le coup, 
est resté debout et que seul son clocher 
d’aération affiche des traces de calcina­
tion. il est fort possible qu’il soit démoli 
car la structure a été particulièrement 
chauffée et abîmée lors de l’incendie.
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Le dévoilement de la programmation 1999-2000 de l Orchestre symphonique de Sherbrooke s'est faite de façon originale, hier, au Musée des beaux-arts de 
Sherbrooke. Le chef d'orchestre Stéphane Laforest (à gauche) a décrit le contenu de chacun des cinq spectacles, pendant que des mannequins somptueusement 
vêtus et à la tête merveilleusement fleurie, comme Karine Dupuis et Isabelle Tremblay, dévoilaient chaque programme tel le dévoilement d'une oeuvre sur toile. 
Emile Audy, président des Concerts symphoniques de Sherbrooke, complète le tableau.

Une saison 1999-2000 sous le 
signe de la grandeur pour l'OSS
Steve BERGERON 

Sherbrooke

La saison 1999-2000 de l’Orchestre 
symphonique de Sherbrooke (OSS) 
se fera sous le signe de la grandeur: 
le conseil d’administration a mitonné 

une série de cinq spectacles et de trois 
spectacles hors-série sous le thème des 
Grands de la musique, pour souligner 
la fin du millénaire.

«Les gens vont entendre des choses 
qu’ils connaissent, mais ils pourront 
aussi découvrir de nouvelles choses», a 
indiqué le chef d’orchestre et directeur 
artistique de l’OSS, Stéphane Laforest, 
qui entamera sa deuxième saison à ce 
poste.

Des choses connues comme VOu­
verture Guillaume Tell de Rossini, 
l’Ouverture 1S12 de Tchaikovski, La 
liste de Schindler de John Williams, la 
Symphonie no 5 de Beethoven, la Sym­
phonie no 40 de Mozart, le Beau Danu­
be bleu de Strauss, et la Fantaisie sur 
des airs de Carmen de Bizet.

Des choses à découvrir, comme le 
Concerto no S de Rachmaninov (objet 
du film à succès Shine/Le Prodige), le 
Concerto pour hautbois en do majeur 
de Mozart et le Concerto pour violon 
et piano de Mendelssohn.

Les cinq concerts de la saison régu­
lière seront présentés le 18 septembre 
(Les grandes ouvertures), le 2 octobre 
(Les grands Russes), le 20 novembre 
(Les grands classiques), le 29 janvier 
(Lesgrandes danses) et le 18 mars (Les 
grands romantiques).

Les solistes invités sont surtout des 
musiciens québécois de renommée na­
tionale et internationale, exception fai­
te du pianiste d’origine russe Alexander 
Tselyakov, qui avait fait un malheur en 
janvier dernier lors du concert consacré 
à Tchaikovski.

Quant aux trois concerts hors-série,

dont la date reste à déterminer, ils seront consa­
crés au Messie de Haendel, à la Neuvième Sym­
phonie de Beethoven et à la 4e Classique à l’OSS.

Année exceptionnelle
Émile Audy, président des Concerts sympho­

niques de Sherbrooke, a indiqué que la saison 
1998-1999 de LOSS avait été exceptionnelle. Le 
dernier concert, soulignant le 60e anniversaire de 
LOSS, a été donné à guichets fermés, ce qu’on 
n’avait pas vu depuis longtemps.

«Il y a d’abord eu la nouvelle salle Maurice- 
O’Bready, le nouveau piano, la vulgarisation des

pièces par notre chef Stéphane Laforest. la capta­
tion de notre concert Mozart par la radio de Ra­
dio-Canada. le retour au bercail de plusieurs an­
ciens abonnés... Notre public est désormais mieux 
identifié.»

L’originale campagne de financement de 
l’OSS pour éponger le déficit accumulé, soit de 
vendre chacune des notes de la cinquième sym­
phonie de Beethoven, a rapporté 9000 $ jusqu’à 
maintenant.

Ce lancement annonçait également le départ 
de la campagne d’abonnements de l’OSS. L’orga­
nisation prévient qu’une forte campagne de mar­

keting sera mise 
en branle.Eau brouillée et baisse de pression

Sherbrooke

La Ville de Sherbrooke entrepren­
dra le 7 juin le curage annuel de 
son réseau d’aqueduc. Les tra­
vaux s’échelonneront sur une période 

de 12 à 14 semaines, sur l’ensemble

du territoire, et seront effectués entre 
20h et 6h le matin.

Cette opération entraînera une 
baisse de pression et brouillera l’eau 
du réseau. Il suffira de laisser couler 
l’eau durant quelques secondes pour 
remédier à ce dernier inconvénient.

L'orchestre de 
chambre et 

l'ensemble à 
vents sacrifiés

Sherbrooke (SB)

L es Estriens devront se passer de leur orchestre de 
chambre et de leur ensemble à vents l’an prochain: 
les Concerts symphoniques de Sherbrooke, devant 

leur imposant déficit accumulé, ont décidé de stopper les 
activités des deux formations musicales, jusqu’à nouvel 
ordre.

«Nous nous sommes battus jusqu’à la fin pour éviter 
cela», a déclaré Émile Audy, président des Concerts sym­
phoniques de Sherbrooke. «Mais on ne pouvait plus se 
permettre de tenir des événements musicaux qui ne bou­
clent pas leur budget.»

Cette décision touche une soixantaine de musiciens, 
la plupart de la région, qui auront un peu plus de temps à 
meubler que l’an dernier.

L’Orchestre de chambre de l’Estrie (OCE) venait de 
célébrer son 10e anniversaire, tandis que l’Ensemble à 
vents de Sherbrooke (EVS) compte déjà une quinzaine 
d’années d’activité. Les deux formations avaient donné 
respectivement trois et deux concerts en 1998-1999.

Émile Audy ne veut pas dévoiler pour l’instant à com­
bien se chiffre le déficit des Concerts symphoniques, se 
bornant à dire qu’il atteint les six chiffres.

«Nous allons commencer par informer nos partenai­
res du plan de redressement que nous avons préparé 
avant de rendre ces chiffres publics. Mais il est évident, 
quand on parle de mise en veilleuse de l’OCE et de 
LEVS, qu’on ne pense pas à dix ans, ni à cinq ans. Je 
crois que notre plan de redressement va viser juste», af­
firme le président.

Ce fameux plan sera fort probablement présenté au 
début de l’automne prochain.

En plus de LEVS et de l’OCE, les Concerts sympho­
niques de Sherbrooke chapeautent l’Orchestre sympho­
nique de Sherbrooke (OSS), dont la programmation 
1999-2000 était dévoilée également hier.

Revenir plus fort
Cette nouvelle a évidemment eu l’effet d’une bombe 

chez les musiciens. Certains avouent avoir eu une réac­
tion de colère en apprenant la nouvelle. Aujourd’hui, ils 
se résignent à la triste réalité.

«C’est sûr que c’est une décision triste à prendre, 
mais ça ne sert à rien de se raconter des histoires quand 
on est au pied du mur. Dans ma tête, ce n’est pas une fin. 
C’est un arrêt. Nous allons rebâtir et, je l’espère, revenir 
plus fort», commente Anick Lessard, flûtiste à l’OSS et 
LEVS, qui fait partie du conseil d’administration des 
Concerts symphoniques.

Lise Rodrigue, trompettiste au sein de l’EVS et de 
LOSS, se désole surtout pour les jeunes musiciens. 
«L’Ensemble à vents, on ne faisait pas ça pour l’argent. 
C’était vraiment pour le plaisir et l’expérience.»

MISE AU POINT
Veuillez noter les corrections suivantes :
Dons notre circulaire Sears de 56 pages GRANDF VENTE 

NOMS DF MARQUE, à la page 11 
Dans notre circulaire Sears de 44 puges GRANDI VEN1E
- NOMS DE MARQUE, à la page 9 
(en vigueur du 75 au 30 mai 1999)
Maquillage Clinique Superfit erreurs dans le texte 
émis :
fond do teint sans transfert, do longue tonue et d'une 
grande légèreté, une formule qui transforme la peau. 
Dans notre circulaire Sears do 56 pages GRANDE VENTE
- NOMS DE MARQUE, à la pago 44
Dans notre circulaire Sears de 44 pages GRANDE VENTE 

NOMS DE MARQUE, à la page 34 ‘
(en vigueur du 75 au 30 mai 1999)
Se lit . rabais 30 S bicyclette 10 vitesses Jeep pour 
garçons
Prix cour. Soars 179,99 S Rabais 149,99 S
Aurait dû se lire : rabais 30 S bicyclette 10 vitesses Jeep
pour garçons
Prix cour. Sears 174,98 S Rabais 94.98 S 
Dans notre circulaire Sears do 56 pages GRANDE VENTE 

NOMS DE MARQUE, à la pago 49 
Dans notro circulaire Sears do 44 pages GRANDI VENTE 

NOMS DE MARQUE, à la pago 39 
(en viguour du 75 au 30 mai 1999)
Tracteur do pelouso 14,5 farces o 1649,99 S et tracteur 
do cour 18,5 fnreos à 7/99,99 S 
ACCESSOIRIS NON COMPRIS VINOUS SÉPARÉMENT 

Nous présentons nos excuses à notre clientèle.
 5U23S

UN PROJET QUI FINIT 
EN BEAUTÉ!

Le Réseau d’aide aux jeunes entrepreneurs de la Mauricie et du Centre- 
du-Québec a clôturé la phase II du projet Par-dessus le «marché» par une 
soirée de clôture qui a eu lieu le vendredi 14 mai au Maquisart de Trois- 
Rivières.
Pour la phase II du projet Par-dessus le «marché», le Réseau d’aide aux 
jeunes entrepreneurs (RAJE) est fier d’avoir contribué au développement 
de 64 jeunes entreprises des régions 04 et 17 par des rencontres 
d’acheteurs, des formations, des visites d’entreprises et par des contacts 
pertinents pour chaque secteur d’activité.
Le projet Par-dessus le «marché» n’aurait pu être réalisé sans la 
précieuse collaboration et le support du ministère de l’Industrie et du 
Commerce, de Développement économique Canada, le ministère des 
Régions, d’Hydro-Québec et des Caisses populaires Desjardins du Centre- 
du-Québec.

Monsieur Guy Julien, ministre 
délégué à l’Industrie et au 
Commerce et partenaire principal 
du Réseau d’aide aux jeunes 
entrepreneurs, était présent lors 
de la soirée de clôture du projet 
Par-dessus le «marché». Lors de 
son discours, le ministre a 
souligné l’importance des projets 
favorisant l’aide aux jeunes 
entreprises comme celui mis sur 
pied par le Réseau d’aide aux 
jeunes entrepreneurs. Monsieur 
le ministre a également fait 
mention aux entrepreneurs que 
d’être à l’affût des nouvelles 
tendances faisait partie de l’une 
des clés du succès.

Monsieur Guy Julien 
ministre délégué a l’Industrie 

et au Commerce.

! Gouvernement du Québec 
Ministère de rIndustrie, du Commerce, 
de la Science et de la Technologie

■oloppomont CaniKta Economie
nomiquo Cnnotfo Dovotopmont

Canada
Gouvernement du Québec 
Ministère des Réglons

10 000 $ EN BOURSES REMIS À QUATRE 
JEUNES ENTREPRISES DE LA MAURICIE ET DU 
CENTRE-DU-QUEBEC

Le Réseau d’aide aux jeunes entrepreneurs de la Mauricie et du Centre-du-Québec a 
dévoilé les gagnants du concours Par-dessus le «marché», le vendredi 14 mai der­
nier au Maquisart de Trois-Rivières.
Ce concours, qui s'adressait aux jeunes entreprises ayant participé aux activités du 
projet Par-dessus le «marché», consistait à élaborer un plan stratégique de dévelop­
pement de marché. En collaboration avec Développement économique Canada, le 
Réseau d’aide aux jeunes entrepreneurs a décerne 10 000 $ en bourses aux quatres 
entreprises suivantes :
Prix Développement économique Canada, secteurs Vêtements/design et 
Articles cadeaux (3000 $) :
Entreprise gagnante : Martina Griffe Propriétaires : Martine Laquerre

(Trois-Rivières) François Laquerre
Prix Développement économique Canada, secteurs Services à l’entrepri­
se et Agro-alimentaire (3000 $) :
Entreprise gagnante : GAMMA archivage Propriétaires : Pierre Bernard

et multimédia Clémence Bélanger
(Trois-Rivières Ouest)

Prix Développement économique Canada, secteurs Produits métalliques 
et Fournitures industrielles (3000$) :
Entreprise gagnante : Avant-Garde

Technologie Propriétaires: Éric Bélanger
(Cap-de-la-Madeleine) Ghislain Bélanger

Mention spéciale Développement économique Canada au 4e meilleur plan 
stratégique de développement de marché Tous secteurs confondus 
(1000$):
Entreprise gagnante : Les Créations ANZIO Propriétaires : Enrico Héon

Nathalie Héon 
Lyne Héon

5P

4
De gauche à droite : Jacques Langelier de Développement économique Canada: 
Manon Ross, présidente de RAJE: Pierre Bernard et Clémence Bélanger de GAMMA 
archivage et multimédia: Martine Laquerre de Martina Griffe: Pier Grenon et Sylvain 
Cossette représentant Avant-Garde Technologie: Enrico Héon et Nathalie Héon des 
Créations ANZIO.

Gouvernement du Québec
Mini*tAne de flnduetrto, du Commence,
de la Science et de le Technologie

Ctneda Economie■ A ■ DOvotoppomont
■ économique ConMtat Dévolopmont

CanadS
Gouvernement du Québec 
Ministère dee Réglons
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Remise des chartes environnementales Estrie zone verte

Agir localement pour changer globalement
René-Charles QUIRION 

-Sherbrooke

Dix nouveaux partenaires ont reçu, 
hier, une charte environnementa­
le Estrie zone verte. À l’occasion 
de son 4e déjeuner annuel, le Conseil 

régional de l’environnement de l’Estrie 
(CREE) a remis des chartes à divers 
organismes, entreprises et individus 
pour porter son nombre à 50.

Le directeur-général de Estrie zone 
verte, Roger Riendeau, explique que

ces chartes ne sont pas des prix, mais 
des engagements envers l’environne­
ment. «Les chartes environnementales 
Estrie zone verte sont une reconnais­
sance envers des groupes ou individus 
du milieu qui posent des gestes dura­
bles envers la qualité de l’environne­
ment. Ils signent conjointement cette 
charte, avec nous, pour prouver leur 
volonté de continuer dans cette li­
gnée», précise M. Riendeau.

Les 10 nouveaux partenaires
Seul individu à recevoir une charte

environnemental 
Estrie zone verte, 
Etienne Doyon est 
étudiant en tech­
nologie appliquée 
au Collège de 
Sherbrooke. Il a 
été ambassadeur 
du Québec et du 
Canada à diverses 
reprises dans le 
domaine de l’envi­
ronnement.

MAIS VALEUR
M msi Mlin

: i éTh
X-CEPTIONNELS !

JEU DE TAPIS D'AUTO* MICHELIN X-ONE, 
SERVIETTE ET PEAU DE CHAMOIS GRATUITS I

à l'achat de 4 Michelin X-One'l
Jusqu'à épuisement des stocks.

585, route 220 
Saint-Élie-d’Orford

564-l636
Disponible chez

lu
Parce que la pneus, c'est important.

umm i
RUTOPRO

GARANTIE NATIONALE

Les élèves de 
l’école secondaire 
Du Phare à Ascot 
ont reçu une char­
te environnemen­
tale, Estrie zone 
verte. Grâce au 
dynamisme de ses 
élèves, qui ont mis 
sur pied le comité 
environnemental 
Eco-Phare et de 
l’ensemble du per­
sonnel, l’institution d’enseignement a 
obtenu, en avril dernier, le statut d’éco­
le verte Brundtland.

La Framboisière de l’Estrie a ré­
cemment reçu la certification environ­
nementale ISO 14 00L En connaissant 
les répercussions environnementales de 
ses activités, l’entreprise agro-alimen­
taire a contribué de belle façon à la

JIM
ÏOIl.,

scr j ; À’ f'

te*

.'ICI» Cl

qualité du milieu de façon à obtenir la 
charte environnementale Estrie zone 
verte.

Le Musée historique des Mines de 
Capelton a vu son engagement envers 
l’environnement être souligné pour le 
nettoyage du site et la restauration de 
parcs à résidus.

L’Association féminine d’Éducation
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Nicole
Perrault

Présidente
d’honneur

SUPER
ENCAN

AU
PROFIT
DE OLO Encanteur : 

Jean-Luc 
Mongrain

Pour que des femmes pleines de vie n'aient pas le ventre vide!

Le samedi 12 juin 1999 DE 10H A 17H

au Palais des sports de Sherbrooke. 360, rue du parc
Liste à ce jour des items qui seront mis à l’enchère.

DONATEURS

VOLKSWAGEN DE L’ESTRIE

CARAVANE 55

MQTOMARINE SEAD00 
BOMBARDIER
VIA RAIL

CANADIAN TIRE 
(Fleurimont et Sherbrooke)

CHLT-630 RADIO MÉDIA

ARCON CANADA

TRATSA INC.

SERVICE DE L’ESTRIE 
LA TRIBUNE 
LA NOUVELLE 

CAMERON EXTERMINATION

BANQUE CIBC

PRODUITS SURFBIKE INC.

TOYS «R» US 
CARREFOUR DE L’ESTRIE
PEINTURE PRÉFONTAINE INC. 
(DRUMMONDVILLE)
AUBERGE DE L'AURORE 
(NOTRE-DAME-DES-BOIS, AU 
PIED DU MONT MÉGANTIC
RESTAURANT AUBERGE 
AU LION D’OR (0RF0RD) 
CENTRE BEAUTÉ ALAIN 
BERGERON ET U DÉLICATERIE 
HÉLÉNE GRAVEL
LYNE DONAHUE COIFFURE

DESJARDINS (SERVICE PAIE)

MANOIR DES SABLES

UNIPRIX PIERRE AUBÉ 

MONSIEUR PROPANE
BOUTIQUE FILLES D'ÉVE 
(PROMENADES KING)
SPORTS EXPERTS 
(CARREFOUR DE L’ESTRIE) 
BOUTIQUES L'ANIMATOUT
SHERBROOKE ALIGNEMENT 
SPÉCIALITÉ INC.

DESPRÉS LAPORTE INC.
AUBERGE L'ÉTOILE SUR LE LAC 
(MAGOG)
LA MAISON DE LA FOURRURE

SEARS CANADA INC. 
(CARREFOUR DE L’ESTRIE) 
VINESTRIE INC.

DRAPERIES LEHOUX

GOURMESTRIE
(MAGOG-ORFORO)

DESCRIPTION et VALEUR

Location d’une Volkswagen NEW BEETLE 1999. 
automatique, pour une période de 12 mois.
Valeur de 7500 $.
Location d’un véhicule motorisé pour une semaine.
Valeur de 1250 S.
Deux places, GS. Valeur de 7500 S

Voyage aller-retour pour 2 personnes dans le Corridor 
Québec/Windsor (Ontario), en classe VIA 1.
Valeur de 1500 S
Certificats d'achat pour une valeur de 1000 $
(5 x 200 $).

Valeur publicitaire de 1500 S (non monnayable, 
non transférable). Si client de CHLT-630. cette valeur 
devra s’ajouter aux campagnes habituelles ou déjà 
prévues.
Porte d’acier, modèle VITRE-ART A-411 laiton, 
vitre 23 x 37. installation, peinture, poignée et 
taxes incluses Valeur de 1618 S

Bain tourbillon, valeur de 1000 S 

Laveuse/sécheuse Hotpoint. Valeur de 1025 $ 
Valeur publicitaire pour un montant de 2000 S 
Valeur publicitaire de 1000 $
Deux programmes préventifs résidentiels d'une 
valeur de 500 $ chacun Protection contre tous 
les insectes et les rongeurs intérieur/extérieur 
(12 mois). Trois traitements : mai, juillet et septembre.
Plusieurs oeuvres d'art pour une valeur de 3000 $

Vélo nautique (Surfbike 1999) Valeur de 1495 S

Chaise à billes, valeur de 180 S

Bon d'achat, valeur de 100 S (peinture, papier 
peint et accessoires)
Deux nuitées avec petits déieuners (2 personnes), 
valide du 13 juin au 9 juillet et du 15 août au 
31 octobre, sauf les samedis de ces périodes.
Une nuitée et petit déjeuner (2 personnes)
Valeur de 100 $
Panier cadeau, 
nourriture fine,

SUPERMARCHÉ PAUL LANDRY 
(PROMENADES KING) 
PHARMACIE PHILIPPE LENG 
(FLEURIMONT)

CENTRE D’ASPIRATEURS 
M & R INC.
LES FORGES MARIN 

CANADIAN TIRE (C0ATIC00K) 

CHENIL G00DFLAIR

GALERIE MATELAS LAMPR0N 
AUBERGE HATLEY 
(NORTH HATLEY)
ENTREPÔT DE COUCHES

AMBIANCE COIFFURE

Bons d'achat, valeur de 150 S

Trois lecteurs de glycémie (appareils mesurant 
le taux de sucre pour les diabétiques, valeur de 
100 S (3 x 100$).
Aspirateur commercial, eau et poussière, 950 watts, 
de marque «ALIGNVAC», valeur de 250 S 
Ensemble d'outils pour foyer, poêle fait à la main 
et porte-bûche aussi fail à la main, valeur de 180 S 
Émondoir motorisé ajustable «Woodzig», valeur 
de 129 S
Chien «Golden Retriever» (mâle), âgé de 6 mois. 
Vaccins de 2 et 3 mois donnés. Carnet de santé avec 
vente du chien. Chien tatoué et enregistré au 
Canadian Club, valeur de 400 $
Une berçante, valeur de 260 S
Certificat-cadeau, valeur de 2OO $

Quatre sacs de couches, formats échangeables, 
valeur de 100 S (approx. 300 couches).
Bon d'achat de 110 S (Coiffure Chantal Brochu 40$ 
et électrolyse Ginette Simoneau 70 $).

produits de coiffure et de
valeur de 250 S

Bon d'achat, valeur de 200 S (coloration, coupe, 
permanente, traitements).
Dix douzaines de balles de golf Ultra 500 de 
Wilson, valeur de 190 S
Dix billets de golf, valides du lundi au vendredi, pour 
la saison 1999. au Golf Manoir Valeur de 267 S
Bon d'achat valeur de 100 S
Un poêle propane 1 rond
Certificat d'achat sur marchandise à prix régulier
Valeur de 100 S
Sac de golt MacGregor, 11 bâtons MacGregor.
12 balles, valeur de 950 S
Bon d'achat valeur de 100 S
Garniture de (reins avant ou arrière, réusinage de 
disques ou tambour, installation non comprise
Valeur de 140 S
Bol â punch avec tasses, valeur de 180 $
Une nuitée pour 2 personnes, incluant le brunch 
du dimanche, valeur de 160 S
Bon d'achat de 100 S plus une bourse en suède
et fourrure, valeur de 85 S Valeur totale 
de 185 S
Certificat-cadeau, valeur de 100 S

Un concentré de sélection, le domaine des brumes, 
plus 1 «kit» départ, valeur de 120 S
Habillage de fenêtre et d'intérieur, bon d'achat d'une 
valeur de 100 S sur toute la marchandise 
Repas gastronomique de 4 services pour 4 
personnes Savourez dans le confort de votre 
intimité1 Valeur de 100 S

RESTAURANT LA FALAISE ST-MICHEL 
Valeur de 200 S

AUBERGE MANOIR LE TRICORNE 
(NORTH HATLEY)
Valeur de 560 S

ICG PROPANE INC.
Valeur de 200 $

LES BRASSERIES MOLSON 
Valeur de 400 $

LACHANCE COMMUNICATION 
Valeur de 125 $

PAYSAGE LAMBERT & ARDOBEC 
Valeur de 600 S

PÉPINIÈRE LAMBERT INC.
Valeur de 100 S

PAYSAGE LAMBERT 
Valeur de 150 $

CLUB DE SKI NAUTIQUE OE SHERBROOKE 
Valeur de 140 S

MATELAS HOUOE 
Valeur de 305 $

DÉCORATION KING INC.
Valeur de 123 $ + taxes

CORSETTERIE PROMENADES KING 
Valeur de 100 S

HÔTEL LE GOUVERNEUR 
Valeur de 125 $

LA BOUTIQUE DU TISONNIER 
Valeur de 500 $

GUIMOND COIFFURE 
Valeur de 150 S

INSTITUT KARINA 
Valeur de 175 $

MEUBLES LENNOX 
Valeur de 355 $

RESTAURANT LA CAGE AUX SPORTS 
Valeur de 300 S

PORTLAND COIFFURE 
Valeur de 200 S

LES PEINTURES OE ARMOND 
Valeur de 100 S

L'ENTREPÔT DU TRAVAILLEUR 
Valeur de 100 S

LE TRAVAILLEUR DE SHERBROOKE 
Valeur de 200 S

SKI MODE CLAUDE ADAM 
Valeur de 250 $

AMERICAN BILTRITE CANADA 
Valeur de 675 $

BIJOUTERIE FERNAND TURCOTTE 
Valeur de 200 $

CENTRE D'OPTOMÉTRIE DE L’ESTRIE 
Valeur de 115 S

BUREAU & BUREAU 
Valeur de 170 $

HÔTEL DELTA SHERBROOKE 
Valeur de 225 $

J. ANCTIL INC. (SAINT-DENIS-DE-BROMPTON) 
Valeur de 150 S

PHARMAPRIX CLAUDE MEILLEUR 
Valeur de 200 $

FOURRURE & MANTEAU J.A. ROBERT 
Valeur de 180 S

RAYMOND, CHABOT. GRANT THORNTON 
Valeur de 300 S

BOUTIQUE ÇA CLIQUE 
Valeur de 285 S

BOUTIQUE RÉJAN MODE 
Valeur de 500 $

LE RELAIS 
Valeur de 350 S

MOTEL LA RÉSERVE 
Valeur de 350 S

PÉTROLES A. SÉGUIN & FILS 
Valeur de 500 S

MAISON DU LUMINAIRE INC. 
Valeur de 200 S

UNITOTAL GAUDETTE 
Valeur de 100 S

SAQ SÉLECTION 
Valeur de 120 $

ULTRAMAR 
Valeur de 200 S

GAZ MÉTROPOLITAIN 
Valeur de 350 S

LOUIS LUNCHEONETTE INC. 
Valeur de 500 S

CASTORS OE SHERBROOKE 
Valeur de 500 $

MOTEL L'ERMITAGE 
Valeur de 150 S

PLANIFICATION COPEPCO 
Valeur de 250 S

CENTRE GOODYEAR 
Valeur de 350 S

VOYAGES BELLEVUE INC.
Valeur de 600 $

MARCHÉ DE POISSON DE SHERBROOKE 
Valeur de 150 S

LE VIGNOBLE LE CEP D'ARGENT 
Valeur de 115 S

SOLUTIONS CLUB PISCINE 
Valeur de 500 S

BRUNELLE ÉLECTRONIQUE 
Valeur de 100 $

PARFUMERIE L'O OE L'AUBE 
Valeur de 650 $

COIFFURE AVANT-GARDE 
Valeur de 200 $

RE/MAX D'ABORD INC.
Valeur de 500 S

VILLE DE SHERBROOKE 
Valeur de 150 $

CLUB OE GOLF VENISE 
Valeur de 100 S

PHOTO ZOOM 
Valeur de 100 S

FLEURISTE McKENNA 
Valeur de 125 $

Imacom, Martin Blache
Parmi les récipien­
daires des chartes 
environnementales 
Estrie zone verte, on 
retrouvait l'école Du 
Phare. Sur la photo: 
Geneviève Hébert, 
membre Estrie zone 
verte, remet la pla­
que à Elisabeth Le­
blanc (4e sec.), Ma­
rie-Eve Piché (3e 
sec.), Nicole Deveault 
(2e sec.), Monica 
Garza, enseignante 
responsable du comi­
té environnement, et 
Pierre Rouillard, di­
recteur de l'école Du 
Phare.

et d’action sociale de East Angus 
(AFEAS) a été reçue comme partenai­
re de l’environnement grâce à de petits 
gestes concrets réalisés par ses mem­
bres. Par sa mission d’offrir des solu­
tions complètes de gestion de matières 
résiduelles et de réhabilitation de sites 
contaminés, GSI Environnement de 
Sherbrooke a été admis au sein du 
groupe de partenaires de Estrie zone 
verte.

La municipalité du Canton de 
Westbury a vu ses efforts être reconnus 
par le CREE. Divers programmes de 
récupération, de compostage et de sen­
sibilisation envers les citoyens font de 
Westbury une municipalité tournée 
vers les nouvelles réalités environne­
mentales.

Une charte environnementale Es­
trie zone verte a été remise au Bureau 
régional de l’Estrie de l’Agence de dé­
veloppement économique Canada pour 
les régions du Québec. Elle s’est don­

née une charte de 
développement 
durable en 1997. 
Elle vise tant les 
activités internes 
qu’externes. Par 
ses diverses ac­
tions. le regroupe­
ment des associa­
tions pour la 
protection de l’en­
vironnement des 
lacs et cours d’eau 
de l’Estrie et du 
haut bassin de la 
Saint-François 
(RAPPEL) a éga­
lement été accueil­
li comme partenai- 
r e de
l’environnement.

Le Musée du 
Séminaire de 
Sherbrooke par 
ses outils pédago­
giques et d’anima­
tion visant à assu­
rer la protection 
de l’environne­
ment des Cantons- 
de-l’Est et son dé­
veloppement dura­
ble constitue un 
autre partenaire 
privilégié du 
CREE.

PLUS-------
- Super prix de participation : 2 billets d’avion Air Canada, toutes destinations en 

Amérique du Nord (moyennant un don de 1 $ en argent ou 1 $ en argent 
Canadian Tire).

- Un tableau de l’artiste peintre d’art naïf Louise Lacourse d’une valeur de 1000$.
- Animation sur place, artistes, vedettes sportives, autographes, photos, artisanat, 

etc...

Information : 569-1171 Fax : 569-1486
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Robert 
Perrault 
en visite 
en Estrie

Sherbrooke (PB)
- Le ministre des 
Relations avec les 
citoyens et de l’Im­
migration, Robert 
Perrault, effectue 
une courte tournée 
de deux jours dans 
la région. Il s’arrête 
aujourd’hui à l’usi­
ne Kemestric de la 
rue Garlock, à 
Sherbrooke, à 
compter de 13h45, 
et demain le minis­
tre prendra part au 
Buffet des Nations 
au Collège de 
Sherbrooke.

Soirée 
portefolio 
au Centre 
24-juin

Sherbrooke (PB)
- Les finissants en 
infographie du 
Centre de forma­
tion professionnel­
le 24-Juin tiennent 
leur soirée portefo- 
iio aujourd’hui, de 
16h â 22h, à la ca­
fétéria du Centre 
24-Juin (local B- 
1-1014). Les étu­
diants présentent 
notamment des 
montages typogra­
phiques, des affi­
ches, des impres­
sions sur chandails 
et des mises en pa­
ges originale qu’ils 
ont réalisés au 
cours des deux der­
nières années. 
L’entrée est gratui­
te.



Chez nous
Québec annonce des incitatifs pour améliorer la couverture médicale à l'urgence de Lac-Mépantic

Le d. g. convaincu de l'inefficacité des mesures
François GOUGEON

Sherbrooke

Au moment même où la ministre de 
la Santé et des serviees sociaux, 
Pauline Marois, annonce la mise 
en place de modalités de rémunération 

pour aider le Centre hospitalier de Lac- 
Mégantic à solutionner son problème 
de couverture médicale à l’urgence, le 
directeur général de l’établissement est 
déjà convaincu que ça ne réglera rien.

«Tout ce que la ministre fait, c’est 
de nous donner accès à plus de mesu­
res. Mais dans les faits, ça ne corrigera 
rien à moyen et à long terme», a réagi 
hier Jacques Lareau.

Il laisait référence au communiqué 
de presse de Mme Marois, envoyé via

le bureau du député de Johnson, Clau­
de Boucher et laissant entendre que la 
solution miracle venait d’être trouvée. 
«En réalité, on fait toujours face à un 
vide de 35 plages de couverture à l'ur­
gence au mois d’août. Et même plus, 
on prévoit une absence médicale com­
plète de trois jours en hospitalisation», 
a émis M. Lareau.

«Si on nous donne par exemple ac­
cès à une banque de médecins retraités, 
il ne faut pas oublier que plusieurs ne 
veulent pas faire d’urgence. Et si la me­
sure est également disponible pour plu­
sieurs hôpitaux, alors on risque de faire 
chou blanc: je vois difficilement un mé­
decin retraité de Montréal venir faire 
des heures de garde à Lac-Mégantic.»

Selon Jacques Lareau, l’idéal serait 
que la ministre Marois vienne directe­

ment à Lac-Mégantic pour voir la réali­
té concrète et spécifique sur le terrain.

Le fait est que s’il y a suffisamment 
de médecins sur le territoire du Granit 
pour assurer les services à l’urgence et 
faire fonctionner rondement l’hôpital 
et le C’LSC, plusieurs d’entre eux ne 
veulent rien savoir: ils préfèrent rester 
à leur cabinet, où la tâche est moins 
lourde. Et qui plus est, s’ils vont à l'ur­
gence, ils ne seront pas pavés plus et 
devront quand même assumés les dé­
penses de leur cabinet.

«Ce sont les règles du jeu qui font 
ça. Mais il va falloir que le ministère et 
la Fédération des médecins omniprati­
ciens du Québec (FMOQ) trouvent la 
façon de responsabiliser les médecins. 
Il va falloir que les décideurs aient l'au­
dace de changer les règles du jeu», a

aussi commenté Jacques Lareau.

Situation complexe
Tout en faisant valoir la complexité 

de la situation, Mario Morand, direc­
teur général des établissements de san­
té de la MRC d’Asbestos, qui a souvent 
vécu des situations de crise, déplore les 
interventions qui se font par des mesu­
res à la pièce.

Il signale que c’est un ensemble de 
facteurs qu'il faut corriger, comme par 
exemple améliorer les conditions de 
pratique à l'urgence, rendre plus adé­
quat les corridors de services entre les 
petits hôpitaux et les établissements ré­
gionaux, établir un mode de compensa­
tion pour les médecins qui délaissent 
leur clinique pour venir à l'urgence, 
autoriser les infirmières cliniciennes à 
poser des actes délégués et, entre au­

tres, décentraliser par régie régionale 
l’enveloppe de la Régie de l’assurance^ 
maladie du Québec.

Par ailleurs, la direction a annoncé 
hier qu'elle avait réussi à trouver des 
médecins pour maintenir son service 
d’urgence la fin de semaine prochaine, 
soit le vendredi 28, le samedi 2l) et le 
dimanche 30 mai.

En ce qui concerne les autres plages 
horaires sans médecin de garde, la di­
rection du centre hospitalier indique 
qu'une réévaluation sera faite le mer­
credi de chaque semaine et que les 
nouvelles informations seront disponi­
bles sans frais au numéro de téléphone 
1-877-983-6363.

Tous les autres services hospitaliers 
et les services courants sont toujours 
disponibles, peu importe la présence ou 
non d'un médecin à l’urgence.
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Dans le cadre du lancement de sa nouvelle méthode d'apprentissage de la guitare à l'oreille, René Gil­
bert, professeur de guitare depuis plus de 25 ans, enseigne les rudiments de cet instrument à la mairesse 
d'Âsbestos, Louise Moisan Couiombe.

Grâce à René Gilbert, 
la guitare facile pour tous
Catherine SCHLAGER

Asbestos

Parce qu'il caresse le rêve d’ensei­
gner la guitare à des milliers de 
gens aux quatre coins du globe. 
René Gilbert, guitariste bien connu 

dans la région, lançait hier à Asbestos 
sa nouvelle méthode d’apprentissage 
de la guitare à l’oreille «Réalise ton rê­
ve».

Depuis plus de 25 ans, René Gilbert 
enseigne la guitare d’accompagnement 
aux citoyens de Sherbrooke, Asbestos, 
Victoriaville et Drummondville. Il a 
donc pu mesurer l’efficacité de sa tech­
nique, accessible aux plus jeunes com­
me aux plus vieux, puisque celle-ci a 
fait ses preuves sur plus de 2000 per­
sonnes au cours de ses années d’ensei­
gnement.

En partant du fait que certaines mé­
thodes d’enseignement de la guitare 
sont soit trop simples ou trop compli­
quées. René Gilbert a mis au point une 
méthode permettant l'apprentissage de 
douze mélodies populaires selon trois 
niveaux de difficultés. Le volume com­
prend de nombreuses explications sur 
les techniques relatives à la guitare ain­
si qu’une cassette audio.

«Lors de l’achat d'une guitare, les 
gens veulent apprendre tout de suite, la 
première journée, et veulent tout savoir 
avant de commencer», note M. Gilbert.

De plus, une cassette vidéo d’une 
durée d'une heure trente, une nouveau­
té dans le domaine de l’initiation à la 
guitare, est disponible pour les gens dé­
sireux d’améliorer leur technique. Cel­
le-ci permettra aux débutants de corri­
ger les principaux défauts dès le début 
de l’apprentissage.

Plus de 400 magasins de l’Est du 
Canada distribueront cette nouvelle 
méthode produite par les Productions 
Boule de Neige de Victoriaville et qui 
suscite déjà une forte demande de la 
part des consommateurs.

René Gilbert demeure très actif 
dans le milieu musical depuis de nom­
breuses années. En 1992, il établissait 
un record Guiness en réunissant 423 
guitaristes et en organisant ainsi le plus 
gros spectacle de guitare au monde.

Chaque année depuis plus de 17 
ans. il dirige un spectacle gala réunis­
sant 125 guitaristes sous l’appellation 
Ensemble René Gilbert. Cette année, 
l’événement sera présenté les 29 et 30 
mai au Camp musical d’Asbestos dans 
le cadre des festivités entourant le Cen­
tenaire de la Ville d’Asbestos.
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Nouveau conseil municipal de Coaticook

Le maire Langevin attribue les tâches
Jean-François GAGNON Coaticook et de l’environnement.

Coaticook

Le maire de Coaticook, André Lan­
gevin, a dévoilé les tâches qui relè­
vent désormais de chacun des sept 
conseillers de sa ville, pour leur présent 

mandat, ayant tout récemment débuté.
Qualifiant le travail de la conseillère 

Madeleine Drolet de «remarquable, au 
cours de son dernier mandat», il a re­
donné à celle-ci la charge de s’occuper 
des dossiers culturels. Elle sera aussi 
responsable de l’accueil des nouveaux 
résidants de Coaticook.

Le travail du conseiller Michel 
Viens, durant son dernier mandat, sem­
ble aussi avoir été grandement apprécié 
par le maire. Ainsi, M. Langevin l’a re­
conduit dans ses fonctions de responsa­
ble des loisirs et des sports, au sein de 
son conseil de ville.

Parc de la Gorge
Quant à lui, Bertrand Lamoureux se 

voit octroyer les dossiers du Parc de la 
Gorge de Coaticook, des travaux pu­
blics ainsi que celui du développement 
économique, responsabilité qu’il parta­
ge cependant avec le maire de sa locali­
té.

Ensuite, Marcel Benoît hérite lui de 
nouveau du dossier d'Hydro-Coati- 
cook. Il aura aussi à garder à l’oeil les 
organismes liés à la rivière Coaticook, 
comme l’Association des amis de la ri­
vière Coaticook, par exemple.

Nouvellement élu comme conseiller 
municipal, Lionel Giroux sera respon­
sable de la voirie rurale, du développe­
ment du monde agricole de sa localité 
et des activités ayant trait au secteur du 
village de Baldwin.

Lui de même un nouvel élu coati- 
cookois, Serge Gosselin s'occupera des 
dossiers de la sûreté municipale de

Besoin
d’être écouté ?

Quelqu’un 
est là pour toi !

Anonyme et 
confidentiel

564-2323
1-800-667-3841

Une lueur 7 jours 
d'espoir 24 heures 53?70

Finalement, le troisième nouvel arrivant, à l’intérieur de 
ce conseil municipal, Lue Demers, reçoit le mandat de s’im­
pliquer dans les milieux touristique et forestier de sa locali­
té, ainsi qu’auprès du comité du Festival du lait de Coati­
cook.
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27, 28, 29 et 
- 30 mai
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mudas Vestons
• Chemises.

TOUTE
—- la marchandise
Printemps-Été

ENTREPOT

22S1, rue King Ouest 
Sherbrooke 821 -441 9

promenades Kit
58692

Aprs une bonne journ e de golf, quoi de mieux qu’un petit verre 
pour se d saltrer! Golf Horizons 2000 vient tout juste d’inaugurer 
son nouveau bar-terrasse. Relaxez dans une ambiance d contracte 
en compagnie de notre personnel attentionn .

« Notre terrain de golf 9 trous est ouvert! Venez jouer 6 trous 
|
& normale 4 et 3 normale 3 (150 370 verges) pour seulement

10,00$.
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Opinions La Tribune Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

Rêver d'un 
impossible rêve

Michel
MORIN

Il fallait la voir sa­
luer de la main les 
journalistes et lan­
cer des «salut» à tout 

le monde avec un 
sourire radieux. Se di­
rigeant vers la rampe 
de lancement de la 
navette Discovery, Ju­
lie Payette avait dans 
les yeux une étincelle

qu’il n’est pas donné de percevoir 
souvent. La Québécoise de 35 ans 
était à quelques minutes seulement 
de réaliser le rêve de toute une vie : 
s’envoler dans l’espace et contribuer 
à sa façon à la construction de la 
station spatiale internationale.

Elle y est dans l’espace. Et pour 
une période de 10 jours. Julie Payet­
te constitue un exemple de courage 
et de détermination qui a de quoi 
nourrir les espoirs les plus fous des 
jeunes d’aujourd’hui qui seront les 
adultes de demain. En autant qu’ils 
se donnent la peine de poursuivre 
un but, quel qu’il soit, et de ne ja­
mais en déroger. L’astronaute qué­
bécoise, à l’instar de Marc Garneau, 
vient de démontrer que l’être hu­
main est capable de grandes choses 
dans la mesure où il s’impose les sa­
crifices et le travail pour y parvenir.

Toutes les Julie Payette et tous 
les Marc Garneau de cette terre 
n’envisagent pas le même objectif. 
D’aucuns voudront faire de la musi­
que au sein des plus grands orches­
tres du monde, d’autres se dirige­
ront vers le travail communautaire. 
Peu importe dans le fond la voie 
que les jeunes voudront prendre. 
L’important pour eux est de se fixer 
un idéal et de tout tenter pour y 
parvenir.

En théorie, la poursuite d’un 
idéal est permise et même souhaita­
ble. En pratique toutefois, la réalité 
prend rapidement le pas sur le rêve 
et peut refouler pour tout de bon 
les aspirations les plus légitimes 
comme les plus saugrenues. Pour la 
seule et bonne raison que la forma­
tion d’un enfant vers les milieux col­
légial et universitaire commande 
des sous que plusieurs papas et ma­
mans n’ont malheureusement pas 
toujours en leur possession. D’où 
l’importance de la gratuité scolaire.

C’est vrai. Mais il faut reconnaître 
que les enfants de parents qui ont la 
chance de compter sur une certaine 
aisance financière ont infiniment 
plus de chances de décrocher un di­
plôme universitaire.

Et comme le fossé entre les 
mieux nantis et les plus défavorisés 
ne cesse de s’élargir, on peut d’ores 
et déjà prévoir que pour chaque 
nouvelle Julie Payette à s’envoler 
dans l’espace, des centaines d’autres 
seront condamnés à un statut pré­
caire pour le reste de leurs jours.

Patience aux 
entrées de ville

Belle initiative que celle de Sher­
brooke de vouloir embellir 
l’abord de ses entrées de ville en 
y installant de très beaux panneaux, 

d’ailleurs conçus par un employé du 
service d’urbanisme. Une belle oeuvre 
effectivement que les automobilistes 
en provenance de l'autoroute 10, et 
qui empruntent la 410 en direction du 
boulevard De Portland, auront am­
plement le temps d’admirer aux heu­
res de pointe.

C’est que la circulation à ces heu­
res d’affluence est digne de ce qui se 
passe dans la métropole. Les files 
d’attente sont tellement longues que 
les automobilistes sont parfois con­
traints d'immobilier leur véhicule sur 
la 410 et ce, de part en part de cette 
même voie rapide. Qu’ils veuillent 
avoir accès au boulevard De Portland 
via le boulevard Industriel ou encore 
par la bretelle d’accès adjacente au 
commerce Rona L’Entrepôt, les auto­
mobilistes ont le temps de piaffer 
d’impatience.

Des correctifs ont effectivement 
été apportés dans ce secteur afin de 
permettre un meilleur écoulement du 
flot de circulation. Mais force est de 
constater que d’autres études sont en­
core nécessaires. Peut-être la Ville de 
Sherbrooke ou le ministère des Trans­
ports pourraient-ils songer à l’installa­
tion de feux de circulation en lieu et 
place du panneau d’arrêt obligatoire 
installé à l’angle du boulevard Indus­
triel?

D’ici à ce qu’une autre solution 
soit trouvée, le concepteur Jean-Marc 
Beaudoin pourra au moins se réjouir: 
son panneau aura largement le temps 
d’être décortiqué par les automobilis­
tes amateurs d’art!

OPINION

Négocions l'inévitable

Je crois fermement que le regrou­
pement pour les citoyens et ci­
toyennes du Canton de Cleveland 
avec la ville de Richmond et le village 

de Melbourne est en effet un projet 
solide et acceptable.

Avec l’utilisation d’un seul hôtel de 
ville, le partage de l’équipement, l’em­
ploi de nos parcs, un plan d’urgence 
adapté pour toute la population, les 
administrateurs municipaux pourront 
maximiser l’utilisation des services et 
les installations des trois municipalités 
tout en gardant à l’esprit les formes de 
chacune.

Le projet de regroupement est fi­
nancièrement équitable et avantageux 
pour les citoyens/citoyennes du Can­
ton de Cleveland. Les dépenses 
d’aqueduc et d’égouts seront payées 
seulement par les résidents utilisateurs 
de ces services (utilisateur-payeur). Le 
surplus accumulé du Canton de Cleve­
land restera au bénéfice exclusif des 
contribuables de ce territoire, tandis 
que les dettes transigées par la ville de 
Richmond et le village de Melbourne 
seront uniquement payées par les ci­
toyens de ces secteurs. 11 y a une sub­
vention de 536 500 $ provenant du 
gouvernement provincial qui permet­
tra à 99 pour cent de la population de 
bénéficier d’une réduction de taxe de 
9 à 12 pour cent. En plus, le règlement 
proposé offre aux contribuables du 
Canton de Cleveland un crédit de taxe 
de 0,25 $ du 100 $ d’évaluation. Le 
gouvernement provincial a un pro­
gramme de neutralité concernant les 
différentes subventions aux municipa­
lités qui se fusionnent, en d’autres 
mots, les subventions seront mainte­
nues pour une période de cinq ans.

Le projet reflète aussi une repré­
sentativité équitable pour les 
citoyens/citoyennes du Canton de Cle­
veland. Pour une période de six mois, 
un conseil provisoire conçu de trois 
membres du conseil de chacune des 
présentes municipalités siégeront pour 
cette période transitoire. Une élection 
est prévue pour le 30 avril 2000 avec 
trois conseillers pour le secteur de 
Cleveland, un conseiller pour le sec­
teur du village de Melbourne, quatre 
conseillers pour le secteur de la ville 
de Richmond et un maire qui pourra 
être élu d’un secteur ou l’autre. Le 
secteur de Cleveland sera représenté 
par trois conseillers avec une popula­
tion de 1581 tandis que le secteur de 
Richmond aura quatre conseillers 
pour une population de 3052.

Aussitôt que le conseil provisoire 
siégera, l’une de ses priorités sera de 
faire effectuer une étude sur le coût et 
les services de la police municipale 
versus le coût et les services offerts par 
la Sûreté du Québec. Le regroupe­
ment permettra aussi un droit de gé­
rance pour les services que nous rece­
vons actuellement de la Ville de 
Richmond. Nous payons présente­
ment pour le service d’incendie, les 
sports, les loisirs et les services cultu­
rels sans avoir la possibilité de nous 
exprimer.

Une préoccupation du secteur ru­
ral du Canton de Cleveland est notam­
ment celle de la protection de la zone 
verte, nos terres agricoles. La Com­
mission de protection du territoire 
agricole du Québec (CPTAQ) offre à 
nos agriculteurs l’une des meilleures 
protections au monde et les lois sur le 
droit à la production et la gérance

d’odeurs. De plus, d’autres protections 
sont offertes par l’intermédiaire de la 
Municipalité régionale de comté 
(MRC) soit avec son schéma d’aména­
gement et le comité consultatif agrico­
le.

Finalement, le niveau municipal 
peut faire des recommandations à ces 
deux niveaux gouvernementaux. Au 
Canton de Cleveland, les deux mem­
bres du conseil qui sont agriculteurs se 
sont publiquement prononcés en fa­
veur du projet.

Des questions que l’on devrait se 
poser: sommes-nous une communauté 
naturelle? Où allons-nous à l’église? 
Où envoyons-nous nos enfants à l’éco­
le? Où transigeons-nous nos affaires 
bancaires? Où sont nos services médi­
caux et sociaux? Où faisons-nous no­
tre magasinage quotidien? Où sont 
nos activités sportives et les loisirs? 
Les réponses sont évidentes.

Le 30 mai, les citoyens/citoyennes 
du Canton de Cleveland auront l’op­
portunité de voter au référendum sur 
le projet de regroupement. Louise Ha­
rd, la ministre des Affaires municipa­
les a récemment mentionné que le re­
groupement de petites municipalités 
est «inévitable». Je préfère avoir une 
entente négociée que d’en imposer 
une. Nos élus ont démontré une ou­
verture d’esprit et de la sagesse en ac­
ceptant à l’unanimité le projet de re­
groupement. Joignons nos forces afin 
d’assurer un avenir prometteur pour 
notre territoire en entier. N’importe 
lequel changement et/ou avancement 
est un défi, et je crois qu’il en vaut la 
peine.

Katherine Saint-Cyr Badger 
Canton de Cleveland
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REGARD SUR LE MONDE

Des racines enfouies dans le sable et les oasis

Jacques
PRONOVOST

Comme l’olivier qui 
étend ses racines 
à l’horizontal, la 
Tunisie étend sa riche 

histoire sur les siècles 
passés. Mais contraire­
ment à l’arbre qui orne 
ses terres sur des mil­
liers de kilomètres en 
rangs très droits et dis­
tancés de 25 mètres les 
uns des autres, le pays 
plonge ses racines pro­

fondément dans le sable et les oasis 
du désert autant que dans l’immensité 
de la mer Méditerranée qui ont mar­
qué son passé et préfigure toujours de 
son avenir.

Voir la Tunisie, c’est retrouver les 
racines de ce berceau de la civilisa­
tion, faire un voyage dans le temps et 
les souvenirs de nos cours d’histoire 
nous ramenant aux conquêtes romai­
nes, grecques et turques et jusqu’aux 
sociétés ayant vécu avant la venue de 
Jésus-Christ d’où part ce décompte 
qui nous mènera dans quelques mois 
à peine à un nouveau millénaire.

La Tunisie fouille ses racines, et 
les nôtres par extension, jusqu'au plus
profond du Sahara et dans ses oasis, 
véritables villes, merveilles du monde.

Si on trouve à Tunis, capitale du 
pays abritant à elle seule 2 000 000 des 
9 millions de Tunisiens une ville mo­
derne, on y redécouvre aussi Carthage, 
cette ville fondée par les Phéniciens 
venus de Tyr en Lybie 1101 ans avant 
Jésus-Christ. Aux ruines du sanctuaire 
punique (métissage des berbères tuni­
siens et des phéniciens) de la cité de 
Carthage se juxtaposent les Thermes 
de l’empereur Antonin, extraordinaire 
station balnéaire construite en 162
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Les ruines de la ville antique de Sbeitlas rappellent la présence romaine catholique du deuxième siècle.

apres Jésus-Christ et dont colonnes et 
vestiges des piscines de thalassothéra­
pie surgissent du sol à quelques mètres 
de la mer.

Le tour de la Tunisie réserve au­
tant de surprises antiques aux visiteurs 
que la Méditerranée leur réserve de 
douceur et de couleur avec ses eaux 
tantôt bleues d’encre ou vert de jade.

Les oasis du désert étonnent par la 
vie qui y grouille dans des cités de plu­
sieurs milliers d’habitants là où le visi­
teur occidental ne s’attend à trouver 
que quelques arbres, un petit lac et

quelques mirages. Des villes entières, 
organisées, accueillantes profitent des 
sources d’eaux souterraines et émer­
gent à la vie dans cette mer de sable et 
de désolation. Elles sont de trois types: 
oasis maritime, oasis de sable et oasis 
de montagne selon leur configuration 
et la source d’eau qui les fait naître. 
Les oasis de montagne, comme celles 
de Chebika et de Tamerza qu’on at­
teint à partir de Tozeur, se révèlent 
être de véritable merveilles de la natu­
re. Du haut de ces petites montagnes 
(Moyen Atlas) de roc dénudé se profi­
lent la palmeraie habitant scs 500 ci­

toyens et traçant dans le jaune déserti­
que une ligne du vert éclatant des 
palmiers suivant la source aquatique 
surgic du pied de la montagne pour 
s’écouler dans la vallée.

À Matmata, les maisons troglody­
tes taillées à la verticale dans la monta­
gne, donnent à ses habitants le plaisir 
de se blottir dans les grottes qui leur 
servent de chambre, de cuisine, de sal­
le de tissage à une température modé­
rée quand à l’extérieur il fait plus de 40 
degrés. Une découverte qui étonne et 
oblige à revoir toutes les notions de 
bien-être et de qualité de vie qui sont

les nôtres.
À l’île de Djerba (110 000 habi­

tants), la synagogue de Ghriba, la plus 
ancienne synagogue juive du monde, 
dit-on, construite 500 ans av J.C. et 
toujours visitée par les pèlerins juifs, 
nous plonge dans un passé aussi loin­
tain qu’inimaginable tout comme la 
Chaussé romaine qui relie l’île au 
continent sur une distance de 7 kilo­
mètres en pleine mer Méditerranée 
depuis l’an 250 ap J.C. approximative­
ment.

La présence romaine prend aussi 
tout son sens dans les ruines de la vil­
le antique de Sbeitlas (aujourd’hui 
45 000 habitants) en plein désert. Site 
archéologique du centre-ouest du 
pays, il nous ramène au 2e siècle 
quand 8000 Romains y habitaient et 
exploitaient notamment les oliveraies. 
Les temples à Minetve, Junon et Jupi­
ter dans le Capitole érigé au 5e siècle 
se dressent au centre d’un village dont 
on sent la vie à travers ses ruines en y 
marchant dans les rues empruntées 
jadis par ceux qui nous ont précédé il 
y a si longtemps.

Le Colisée de El Jem, le 3e plus 
grand amphithéâtre ayant pu accueil­
lir jusqu’à 30 000 spectateurs sur ses 
trois étages, le plus grand monument 

d’archéologie en Afrique du nord 
couronne le tout.

Alors que le littoral de la Tunisie 
fait découvrir une mer extraordinaire, 
de l’intérieur du pays surgit l’Histoire. 
Elle nous montre encore une fois d’où 
l’on vient pour tenter de savoir où l’on 
va alors que nous tournerons la page 
d’un autre millénaire dans 218 jours.

Jacques Pronovost a participe récem­
ment à un voyage de familiarisation en 
Tunisie à l'invitation du ministère du 
Tourisme et de l'Artisanat, de Exotik 
Tours et Presse Conseil.
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Bruno Lemay écope six ans de 
pen pour avoir joué du couteau

Jacques LEMOINE 

Sherbrooke

Bruno Lemay, âgé de 31 ans, a été 
condamné à une peine de six ans de 
pénitencier dont il devra purger la 
moitié avant d’être admissible à une libé­

ration conditionnelle à cause d’une atta­
que au couteau à la sortie d’un bar du cen­
tre-ville, à Sherbrooke.

En lui imposant cette condamnation 
hier, le juge Paul-Marcel Bellavance de la 
Cour supérieure a émis l’opinion que le 
prévenu est un homme imprévisible, dan­
gereux et n’ayant aucun remords réel com­
me l’avait soumis la poursuite.

Lemay est de plus frappé d’une inter­
diction à perpétuité de possession d’armes 
à feu à la suite de cet événement remon­
tant au 28 novembre.

On se rappellera qu'il avait été acquit­
té par un jury d’une tentative de meurtre, 
mais trouvé coupable de l’infraction moin­
dre et incluse de voies de fait graves en 
blessant M. Terrence Aulis, de voies de 
fait en menaçant d’utiliser un couteau 
contre deux femmes et de possession 
d’une arme dans un dessein dangereux.

De la bagarre à mains nues appréhen­
dées, on est passé à une attaque sournoise 
au couteau, a souligné le juge Bellavance.

M. Aulis avait reçu un coup de couteau 
dans le dos près de la colonne vertébrale 
et s’est infligé une blessure à la main en 
tentant de le désarmer.

La victime vient juste de reprendre le 
travail.

Le jury avait été d’avis que Lemay 
n’avait pas l’intention spécifique de tuer 
mais la victime Aulis, qui ne le connaissait 
pas, a failli être tué tandis que Mmes Jo­
sée Caron et Lise Couture ont eu très 
peur ce soir-là.

Depuis 1986, l’accusé a été condamné 
12 fois pour 25 infractions dont quatre 
vols qualifiés, des complots, deux voies de 
fait dont une causant des lésions corporel­
les, trois effractions, cinq vols et des mé­
faits.

Sa dernière sentence en août dernier 
l’avait été pour avoir rapporté la présence 
d’une fausse bombe derrière un bar.

Ces condamnations n’ont pas dissuadé 
Lemay et n’ont pas eu d’effet contre lui, 
selon le tribunal.

Il est détenu depuis le 28 novembre 
pour la présente affaire.

Le procureur André Campagna avait 
réelamé une peine de six ans contre Le­
may.

Me Serge Cormier estimait qu’une pei­

ne de 15 mois avec trois ans de probation 
et un engagement à une thérapie serait 
suffisante pour son client.

Lemay avait lui-même demandé au tri­
bunal de lui donner une chance en disant 
que depuis une thérapie remontant à 
1994-1995 il est une personne changée et 
on pouvait voir une acealmie jusqu’à l’au­
tomne 1997 dans son dossier.

Il a admis être impulsif, agressif et 
souffrir de troubles psychologiques impor­
tants dus à son enfance et dit rencontrer 
un psychologue.

Pour la Cour, l’enfance malheureuse et 
triste de l’inculpé n’explique pas tout et 
malgré sa maladie ce dernier était en me­
sure de comprendre ce qu’il faisait ce soir- 
là.

«Je crois, comme le soumet la Couron­
ne, que l’accusé n’a aucun remords réel. 
C’est un homme imprévisible et dangereux 
qu’il est préférable de ne pas rencontrer 
nulle part tant qu’il ne se fera pas soigner 
de façon complète et lui seul peut décider 
de le faire au cours des prochaines années 
qu'il passera en prison. Je l’encourage for­
tement à le faire», a indiqué le juge Bella­
vance.

Pour le tribunal, à défaut d’une telle 
thérapie, la réhabilitation apparaît utopi­
que et si le prévenu retourne dans la po­
pulation d’ici peu de temps le risque qu’il 
blesse quelqu’un est très élevé.

Les Grands Feux 
Molson brilleront 
ailleurs au Québec
Pascale BRETON 

Sherbrooke

Les Grands Feux Molson de Sherbrooke prennent de l’expansion, si 
bien qu’à compter de l’an prochain, une Coupe Québec pourrait 
être présentée à la grandeur de la province, dont le gagnant parti­
ciperait ensuite aux soirées pyromusicales de la Fête du lac des Na­

tions.
Cet été, pour leur première présence à un événement autre que ce­

lui du Lac des Nations, les Grands Feux Molson seront du Festival 
d’été de Shawinigan Sud pour trois soirs de présentations.

«Cette année, nous y allons en démonstration seulement, à titre de 
conseillers et nous nous occupons de tout ce qui concerne le domaine 
de la pyrotechnie», explique Deny Grimard. directeur général de la 
Fête du lac des Nations.

Les responsables ont dans leur mire deux autres villes où les 
Grands Feux Molson pourraient être présentés au cours de l’été et 
souhaitent, dès l'an prochain, réunir entre einq et dix spectacles de 
feux d’artifice pour développer une Coupe Québec.

«C’est un peu le prolongement des feux d’envergure nationale que 
nous présentons depuis quelques années à Sherbrooke. Évidemment, 
l’ampleur ne sera pas la même à Shawinigan qu’à Sherbrooke, mais 
c’est un bon début», affirme M. Grimard.

Il y a quelque temps, les organisateurs des Grands Feux Molson de 
Sherbrooke avaient effectué un sondage dans une trentaine de munici­
palités et 27 ont indiqué qu’elles souhaiteraient que des feux pvromusi- 
caux soient présentés lors de leurs festivités.

Les participants à la Coupe Québec pourraient amasser des points 
tout au long de la saison estivale et le grand gagnant présenterait un 
feu d’artifice l’année suivante, lors de la Fête du lac des Nations.

Ges vendredi, samedi 
et dimanche seulement!

nous ferons apparaître
le rabais 

sous vos yeux

Wh unI

La réclame Sears ‘Rabais magique' esl en vigueur les 28, 29 et 30 mai. Selon la cane que vous possédez, vous pouvez épargner de 5 à 60% sur presque toute la marchandise à prix ordinaires en magasin. 

11 suffit de prendre une carte et de la remettre à un de nos associés qui fera apparaître le rabais à l'aide du marqueur magique. En quelques secondes, vous découvrez 

le rabais gagné. C’est vraiment magique! À l’exclusion de la marchandise des magasins-concessions, des Centres et des magasins de liquidation

Rabais
5-20*

SUR TOUS CES ARTICLES À 
PRIX ORDINAIRES:

Appareils électroniques * Gros 
appareils ménagers de grandes marques 

• Aspirateurs de grandes marques 
• Petits appareils ménagers • Appareils 

pour soins personnels • Services et 
pièces automobiles • Jouets • Meubles 

et linge de lit de bébé, sièges d'auto, 
chaises hautes, parcs, poussettes et 

accessoires

Rabais
10-25%

SUR CES ARTICLES À PRIX 
ORDINAIRES:

Meubles de salon et de salle à manger 
• Meubles de chambres à coucher 

d'adultes et d'enfants • Articles de sport 
• Tondeuses, tracteurs, inolohêches, 
appareils de lavage, ouvre-portes de 
garage, coffres et armoires à outils 

CRAFTSMAN'10 • Articles ménagers 
• Outils portatifs éléctriques de grandes 
marques • Accessoires et applicateurs 

de peinture
A l'exclusion de l’équipement de golf Nevada Bob s 
Articles de sport dans certains magasins seulement.

Le choix d'outils portables électriques de grandes 
marques peut varier selon le magasin

Rabais 20-40o/o Rabais
30-50%SUR CES ARTICLES À PRIX 

ORDINAIRES:
Vêtements, accessoires, dessous intimes et tenues de nuit 

pour femmes • Vêtements de maternité et uniformes
• Vêtements pour hommes et enfants • Chaussures pour

hommes, femmes et enfants • Équipement de sport
• Tentes • Sacs de couchage • Patins à roulettes alignées

• Boutique appareils et accessoires de salle de bains
• Boutique articles de traitement de l'eau et de l’air

• Outils d'établi et machines-outils • Ensembles de jardin
• Outils de jardinage • Pneus de camion 

• Linge de lit et de salle de bains • Contre-portes 
• Articles de décoration

A l'exclusion des fragrances cl produits de beauté de marques prestigieuses, 
vêtements et accessoires Calvin Klein. Guess, jockey’10 et Joe Boxer’’1’ et parures 

de fenêtres Fastrak”0 Produits pour l'environnement du foyer dans 
certains magasins. Vêtements de maternité dans certains magasins

SUR TOUS CES ARTICLES 
À PRIX ORDINAIRES:

Pneus de tourisme et de 
performance • Outils électriques 

portatifs CRAFTSMAN

Rabais
40-60%
SUR CES ARTICLES À 

PRIX ORDINAIRES:
Ensembles matelas-sommier 

Scars-0-PcdicMD • Batteries de 
cuisine en acier inoxydable

• Bagages • Bagues en or 10 K
avec diamants et pierres 

précieuses • Aspirateurs avale- 
tout CRAFTSMAN

• Jeux d'outils de mécanicien 
• Peinture et papier peint

Papier peint dans la plupan des magasins

Samedi, le magasin ouvre dès 8 h!
Offre spéciale d’ouverture! Épargnez 40% de plus sur les prix de liquidation déjà réduits des vêtements et 

chaussures pour hommes, femmes et enfants. Samedi 29 mai 1999 seulement, de 8 h à 10 h
NPO540090

Achats sur place seulement Dans la limite des stcxks Certains ami les ont peut-être etê dej,l soldes au cours de la semaine dernière
Copyright 1009. Sears Canada Inc.
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Général

Photo AP
Le procureur du TPI, la Canadienne Louise Arbour, a inculpé hier 
Slobodan Milosevic et quatre autres responsables du régime de 
Belgrade, pour crimes de guerre et crimes contre l'humanité 
pour les atrocités en cours au Kosovo.

Milosevic inculpé
La Haye (AP)

Slobodan Milosevic est désormais numéro un sur la 
liste des criminels présumés recherchés par le Tribu­
nal pénal international (TPI), devant les Serbes de 
Bosnie Radovan Karadzic ou Ratko Mladic. En l’incul­

pant hier, avec quatre autres responsables du régime de 
Belgrade, pour crimes de guerre et crimes contreThuma- 
nité pour les atrocités en cours au Kosovo, le TPI réalise 
une première mondiale, la mise en accusation par la justi­
ce internationale d’un chef d’Etat en exercice.

Le procureur du TPI, la Canadienne Louise Arbour, 
a précisé que des mandats d’arrêt à caractère obligatoire 
avaient également été lancés contre le vice-premier mi­
nistre de Yougoslavie, Nikola Sainovic, le chef d’état-ma­
jor de l’armée yougoslave, Dragoljub Ojdanic et le minis­
tre des Affaires intérieures de Serbie, Vlajko Stojiljkovic. 
Soit le sommet de la «chaîne de commandement» des 
opérations au Kosovo depuis le début de l’année.

Mais Mme Arbour a tenu à préciser qu’ils étaient aus­
si accusés «sur la base de la responsabilité criminelle per­
sonnelle pour avoir ordonné, planifié et fourni des incita­
tions à l’exécution» de ces crimes.

Inculpés pour crimes contre l’humanité et violation 
des lois et coutumes de la guerre, ils sont considérés res­
ponsables plus précisément de la déportation de 740 000 
Albanais du Kosovo et du meurtre de 340 personnes 
«âgées de deux à 95 ans». Le TPI dispose de preuves de 
l’existence de crimes de guerre «sur une échelle massive» 
au Kosovo, a expliqué Mme Arbour.

Demandant aux autorités yougoslaves de procéder à 
l’arrestation des suspects, elle a également demandé à 
tous les gouvernements le gel de leurs avoirs à l’étranger.

Alors qu’aucune inculpation pour crimes de génocide 
n’a été prononcée, Mme Arbour n’a pas exclu d’autres 
chefs d’inculpation par la suite contre ces accusés «et 
d’autres».

Quant aux arrestations, elle a déclaré «espérer» que 
les cinq inculpés le seraient «dès que possible». Dans les 
faits, Slobodan Milosevic risque l’arrestation s’il quitte le 
territoire serbe.

Ces inculpations, présentées samedi par le Procureur, 
ont été approuvées lundi par un des juges du TPI. «Cer­
tains diront que cette inculpation arrive trop tard, d’au­
tres diront qu’elle arrive trop tôt», a lancé Mme Arbour, 
avant de défendre sa ligne totalement juridique, liée aux 
«exigences de notre mandat» et détachée de toute consi­
dération politique ou de «timing» diplomatique.

Cette inculpation du maître de Belgrade et de cer­
tains responsables militaires était attendue, face aux atro­
cités de la purification ethnique au Kosovo. Mais on se 
demande aussi ce qu’il en sera désormais de l’avenir du 
conflit et de ses chances d’un règlement diplomatique.

A Belgrade, si Milosevic lui-même n’a pas réagi à son 
inculpation, plusieurs responsables du régime ont dit ne 
pas reconnaître la compétence du tribunal de La Haye: 
«Cette cour n’existe pas», lançait notamment Branko 
Brankovic, représentant de la Yougoslavie à l’ONU à 
Genève.

Dès l’annonce officieuse de cette inculpation à venir, 
Moscou s’est élevé contre elle, jugeant que si on voulait 
négocier une sortie de la guerre actuelle, il fallait discuter 
avec Slobodan Milosevic, président élu de Yougoslavie.

Maintien de la paix
Par ailleurs, le Canada pourrait doubler sa contribu­

tion à la mission de l’OTAN pour le maintien de la paix 
au Kosovo et y assigner un total de 1600 personnes, mê­
me si cela pourrait créer de la tension au sein des trou­
pes.

C’est ce qu’a annoncé hier le chef d’état-major des 
Forces armées canadiennes, le général Maurice Baril, en 
s’inquiétant que le prolongement du séjour du contingent 
puisse provoquer de l’épuisement professionnel chez les 
soldats. Toutefois, il a assuré que si le gouvernement de­
mandait plus de troupes, les Forces armées seraient prê­
tes à agir.

La navette Discovery 
décolle sans problème

La navette Discovery a 
fait entendre son gron 
dement de tonnerre tôt 
hier matin dans un dé­
collage sans anicroche.

t
Marie TISON

Cap Canaveral (PC)

La navette spatiale Discovery a décollé un peu 
après le lever du soleil hier matin, à 6h50. 
L’astronaute québécoise Julie Payette, le Rus­
se Valery Tokarev et les astronautes américains 

Kent Rominger, Rick Husband, Tammy Jernigan, 
Ellen Ochoa et Dan Barry ont quitté la Terre 
dans un nuage de fumée bleue, un éclat de lumiè­
re presque insoutenable et une symphonie de 
grondements et de craquements.

Les vibrations étaient tellement intenses que 
l’alarme du système antivol de certaines automo­
biles dans le terrain de stationnement des médias, 
à six kilomètres de la rampe de lancement, s’est 
déclenchée.

L.es fusées de propulsion et le réservoir exter­
ne de Discovery se sont détachés sans problème, 
et la navette a atteint son orbite en moins de neuf 
minutes.

Quelques heures après le départ, les astronau­
tes, qui suivent le fuseau horaire de Greenwich, 
ont été se coucher.

Discovery devrait rejoindre la station spatiale 
internationale tard ce soir, en vue d’un amarrage 
demain. Il s’agira de la première navette à s’amar­
rer à la station spatiale, actuellement composée 
du module russe Zarya et du module américain 
Unity.

Les météorologues estimaient à 20 pour cent 
les probabilités que la météo empêche un lance­
ment hier matin. Ils craignaient notamment la 
formation d’un couvert nuageux trop bas, qui au­
rait empêché une surveillance visuelle de la navet­
te pendant les premières minutes de son ascen­
sion. Ce danger ne s’est pas matérialisé.

Toutefois, le suspense a continué à régner jus­
qu’à quelques minutes avant le lancement en rai-

Photo AP

son d’une possibilité de formation de brouillard. 
Heureusement, les écharpes de brouillard sont 
demeurées à l’écart de la rampe de lancement.

Peu de temps après le lancement, la Nasa a 
détecté un signal indiquant une fuite dans un des 
moteurs de la navette. Le signal s’est cependant 
rapidement arrêté, ce qui a amené l’agence spa­
tiale américaine à conclure à une fausse alarme.

«Après une pause de cinq mois et demi, nous 
sommes très fiers de nous retrouver en orbite, a 
commenté le responsable des lancements de la 
navette spatiale, M. Donald McMonagle, en con­
férence de presse une heure après le lancement 
hier. Tout est en place pour une mission couron­
née de succès.»

Le ministre canadien de l’Industrie John Man- 
ley a assisté au lancement. Il a raconté avoir parlé 
à Julie Payette au téléphone quelques heures 
avant le départ.

«Elle était enthousiaste au sujet de la deuxiè­
me orbite de la navette spatiale, qui devait alors 
passer au-dessus de Hamilton, Toronto, Ottawa 
et Montréal, a-t-il raconté aux journalistes hier. 
Dès le début de son vol, elle aura une vue de la 
maison.»

M. Manley a insisté sur l’importance de cette 
mission, et notamment sur le fait que Julie Payet­
te sera la première Canadienne à pénétrer à l’in­
térieur de la station spatiale.

«Le Canada est le 3e pays à avoir lancé un sa­
tellite, en 1962, c’est le 3e pays en terme de nom­
bre d’astronautes, après les Russes et les Améri­
cains, et maintenant, c’est le 3e pays à participer 
directement dans la station spatiale», a-t-il fait 
observer.

«Cela montre l’importance du rôle que joue le 
Canada dans la construction de la station spatia­
le», a-t-il ajouté.

La mission de Julie Payette devrait durer 10 
jours, pour se terminer le 6 juin.

La famille de 
Julie suit le 
lancement 
avec émotion
Cap Canaveral (PC)

La famille de Julie Payette a assis­
té avec émotion au lancement de 
Discovery, hier matin.

La soeur de l’astronaute québécoi­
se, Maude Payette, a déclaré que le 
décollage lui était apparu extraordi­
naire, phénoménal, bien différent de 
ce qui peut se voir à la télévision.

«Il y avait un magnifique lever de 
soleil, le ciel était superbe, et d’un 
coup, ça s’est mis à exploser, il y avait 
de la fumée, des flammes, a-t-elle ra^ 
conté aux journalistes, quelques heu­
res après le lancement. C’est sûr que, 
lorsqu’on sait qu’à l’intérieur, il y a 
sept êtres humains, qui partent à une 
vitesse aussi folle, projetés littérale­
ment, et qu’une de ces personnes est 
sa propre soeur, c’est évidemment 
très émouvant.»

Elle a ajouté que les membres de 
la famille de Julie Payette ont retenu 
leur souffle au cours des deux pre­
mières minutes de vol, qui précèdent 
le détachement des deux fusées de 
propulsion.

«Mais dès la fin de ces deux minu­
tes-là, c’était extraordinaire, c’était 
une joie immense, même si les gens 
essuyaient des larmes», a-t-elle pour­
suivi.

Elle a expliqué qu’il s’agissait d’un 
moment émouvant non seulement en 
terme de réalisation scientifique, 
mais en simple terme humain, parce 
que la famille connaissait un des oc­
cupants de la navette.

Maude Payette a toutefois affirmé 
qu’elle n’avait pas eu peur.

«Julie nous parlait beaucoup de la 
mission, de la façon dont ça allait se 
faire, et j’ai pu rencontrer les gens à 
la NASA, les côtoyer, les écouter, et 
j’ai vu l’équipe phénoménale qui est 
en arrière d’eux, a-t-elle expliqué. Ça, 
c’est rassurant.»

Maude Payette a rencontré sa 
soeur mercredi matin, et l’a trouvée 
tout à fait détendue.

«Elle m’a calmée», a-t-elle confié. 
Maude, 30 ans, de cinq ans la ca­

dette de Julie, a joué le rôle de porte- 
parole officielle de la famille, per­
mettant à ses parents de vivre ces 
moments à l’abri des médias.

«Je pense que nous sommes des 
gens qui sont assez réservés et que 
nous aimons partager ces choses-là 
entre nous», a-t-elle expliqué.

Cancer: Marois lance un plan cTurgence
Michel HEBERT 

Québec (PC)

Décidée à réduire les délais de traitement 
pour les 1 200 personnes atteintes de 
cancer au Québec, la ministre de la San­
té, Pauline Marois, a confié hier à un com­

mando de spécialistes la mission d’appliquer 
une série de mesures dont celle de faire soi­
gner 50 personnes par mois dans deux hôpi­
taux américains.

«Il n’est pas question de laisser tomber ces 
personnes, mon devoir est de leur venir en ai­
de», a déclaré Mme Marois, en conférence de 
presse, à Québec.

Elle a admis que des délais trop longs sont 
évidemment néfastes pour les patients et que 
ces mesures traduisent bien l’urgence de la si­
tuation.

A compter de la semaine prochaine et jus­
qu’à l’automne si nécessaire, on offrira donc 
aux 285 patients en attente de traitement de­
puis plus de deux mois de les faire soigner 
dans les hôpitaux des états frontaliers améri­

cains. Ils seront dédommagés, accompagnés 
d’un interprète, hébergés durant leur traite­
ment aux Etats-Unis, et ce aux frais du gou­
vernement. On estime à plus de 15 000 $ le 
coût unitaire de ces traitements. Pour 200 per­
sonnes, ça coûterait donc 3 millions $.

Pour appliquer ces mesures, Mme Marois 
a créé hier le Centre national de coordination 
en oncologiê qui devra d’abord assurer l’utili­
sation optimale des ressources oncologiques 
disponibles dans les hôpitaux de Rimouski, de 
Gatineau et de Sherbrooke.

Les hôpitaux de Montréal étant les plus 
touchés par les délais d’attente, on y ajoutera 
des équipements spécialisés. Le ministère dé­
bloquera donc 12 millions $ pour l’achat d’ap­
pareils qui seront installés au CHUM, à l’Hô­
pital juif, et au centre hospitalier de 
l’Université McGill, à Montréal, ainsi qu’au 
CHUQ, à Québec.

Mme Marois a aussi annoncé hier les me­
sures suivantes:

— le recrutement de médecins à l’étran­
ger;

— l’ouverture du centre de radio-oncologi­

que de Trois-Rivières prévue pour décembre 
1999 sera devancée;

— la levée des plafonds salariaux des onco­
logues dont la rémunération annuelle atteint 
120 000 $;

— le nombre d’étudiants en oncologie sera 
augmenté.

— le ligne Info-Santé sera à la disposition 
des patients atteints du cancer.

Ces mesures viseront d’abord les femmes 
atteintes du cancer du sein et les hommes 
souffrant de cancer de la prostate. On soigne 
17 000 cas de cancer par année au Québec.

Or, même si la situation actuelle semble 
particlièrement difficile, le taux de mortalité 
attribuable au cancer est en baisse au Québec, 
assurait hier le docteur Luc Deschênes, prési­
dent du Conseil québécois de lutte contre le 
cancer et responsable du centre de coordina­
tion en oncologie.

Critique libéral en matière de santé, Mi­
chèle Lamquin-Ethier, a déploré le «dérapa­
ge» qui fait que des délais outrancièrement 
longs sont «banalisés» et deviennent accepta­
bles, sauf évidemment pour les patients.

arrières et professions N.B. Tous les postes annoncés sont ouverts 
également aux femmos et aux hommes

La Municipalité de Weedon
située en Estrie, recherche une personne dynamique 

pour favoriser son développement.

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
/ SECRÉTAIRE-TRÉSORIER

Relevant du conseil municipal et en collaboration avec l’équipe en 
place, vous assumerez les fonctions reliées à la gestion administrative, 
financière et comptable, de même que toutes les responsabilités 
relatives aux tâches de secrétaire-trésorier d’une municipalité. De plus, 
vous assurerez le poste d’inspecteur en bâtiments, et à ce titre, vous 
siégerez au sein du comité consultatif en urbanisme. Vous serez amené 
à i proposer des choix en fonction des priorités relatives au 
développement économique et de villégiature de la municipalité. Par 
ailleurs, vous devrez rapidement vous intégrer tout en cxcerçant votre 
leadership et en conservant la cohésion au sein de l’cquipe et de 
l’ensemble du personnel.
Vous possédez une formation en génie civil, en administration et en 
urbanisme ou toute autre discipline jugée pertinente, l’expérience en 
milieu municipal serait un atout. Vous maîtrisez les logiciels de 
traitement de texte et comptables reconnus et vous vous distinguez par 
votre facilité d’adaptation, votre jugement et votre esprit d’équipe. De 
plus, vous êtes reconnu pour votre capacité d’innovation et avez fait 
preuve de vision dans vos réalisations antérieures.
La Municipalité de Weedon offre une rémunération compétitive basée 
selon votre profil d’expérience. Si ce poste vous intéresse, nous vous 
invitons à faire parvenir votre curriculum vitac d’ici le 8 juin 1999 à la 
Municipalité de Weedon, 450, 2c Avenue, Weedon (Québec) JOB 3J0, 
portant la mention « offre d’emploi ».
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La nouvelle pièce de 2 $ 
sera lancée le 1er juin
Ottawa (PC)

LJ ours polaire va quitter la pièce de 2 $ le 1er juin 
pour être remplacé par un autochtone jouant du 
tam-tam.

La pièce du millénaire Nunavut 1999, destinée à ho­
norer le dernier-né des territoires canadiens, est la plus 
récente des pièces de monnaie frappée par la Monnaie 
royale canadienne pour l’an 2000.

C’est l’artiste inuite Germaine Arnaktauyok qui a 
dessiné le nouveau recto de la pièce montrant un hom­
me effectuant une danse au tambour. On y voit aussi 
l’ébauche d’une carte du Nunavut sur le tambour, ainsi 
qu’un kudliq, une lampe en pierre, symbole de chaleur 
et d’espoir.

Pour certains Canadiens, l’émission d’une nouvelle 
pièce de monnaie est un moment d’excitation, affirme 
Alice Evelyn, une directrice des ventes de la Banque 
Royale, à Toronto.

«Il y a des gens qui en veulent dès le début et qui 
vont même les commander, dit elle. Certains préfèrent 
alors les mettre en sécurité puisqu’elles sont les premiè­
res sur le marché.»

Environ 10 millions de nouvelles pièces de 2 $ se­
ront mises en circulation d’ici la fin de 1999, affirme 
Pierre Morin, un porte-parole de la Monnaie royale. Le 
dessin du Nunavut sera ensuite remplacé en l’an 2000.

Quant à l’ours polaire, il ne refera pas surface avant 
2001. On n’aura pas vraiment l’occasion d’en être privés 
puisqu’environ 400 millions de pièces frappées de l’ours 
ont été mises en circulation depuis 1996.

Chaque nouvelle pièce de 2 $, faite d’un alliage de 
bronze et d’aluminium au centre et d’un anneau de nic­
kel, coûte 16 cents à produire et à mettre en circulation.

Les collectionneurs peuvent acheter des copies si­
gnées spéciales du nouveau 2 $ du Nunavut, faites d’ar­
gent sterling, pour 24,95 $. M. Morin ne veut pas dire 
combien ces pièces ont coûté «parce que nous avons 
des concurrents importants».

EN BREF
Six députés préparent une 
manifestation contre le Sénat

Ottawa (PC) — La campagne pour abolir — ou réformer — le 
Sénat s’est précisée un peu plus hier lorsqu’une demi-douzaine de 
députés ont annoncé qu’ils tiendraient bientôt une manifestation 
contre la Chambre haute sur la colline parlementaire.

«Le moment est venu de prendre des mesures concrètes», a dé­
claré le néo-démocrate Lome Nystrom, qui a qualifié d’historique 
la manifestation prévue le 8 juin.

Trois députés du Bloc québécois favorables à l’abolition du Sé­
nat, Jean-Paul Marchand, René Canuel et Gérard Asselin, ainsi 
que le réformiste Rob Anders, qui réclame un Sénat élu, aident à 
organiser la manifestation en compagnie de M. Nystrom et du dé­
puté libéral Roger Gallaway, qui fait campagne pour l’abolition du 
Sénat depuis un an. M. Gallaway dit s’attendre à ce que des dépu­
tés libéraux — entre un et quatre — participent à la rencontre du 
8 juin. Il refuse cependant de les identifier.

M. Marchand explique que la manifestation servira à sensibili­
ser la population.

La manifestation aura lieu la veille du jour où les députés vote­
ront sur les prévisions de dépenses, qui incluent une augmentation 
de six % du budget annuel de 44 millions $ réservé au Sénat.

Le Lotte 6/49 fait quatre 
millionnaires à Baie-Comeau

Québec (PC) — C’est de fort belle humeur que quatre rési­
dants de la Côte-Nord sc sont présentés hier aux bureaux de Loto- 
Québec. à Québec. Trois employés des Constructions Jean-Yves 
Côté, de Baie-Comeau, ainsi que le propriétaire de l’entreprise, 
ont en effet eu la joie de partager le gros lot de cinq millions attri­
bué mercredi au Lotto 6/49.

Donald Tremblay, Daniel Bernatchez et Jean-Yves Côté, tous 
trois de Baie-Comeau, ainsi que Réjean Turcotte, de Pointc-Lc- 
bel, encaissent chacun un chèque de 1,25 million. Ils jouent depuis 
six ans les mêmes sélections issues du hasard.

Malgré leur bonheur soudain, les nouveaux millionnaires n’en­
visagent pas la retraite pour l’instant.


